
La chute du cabinet Mendès-France
- LA FRANCE À UN NOUVEAU TOURNANT POLITIQUE -

Battu par 319 voix contre 273 à l'aube de la journée de samedi, le président du conseil démissionnaire
avait cherché encore à se faire entendre à la tribune ce qui provoqua un chahut indescriptible

M. Antoine Pinay accepte de former
le nouveau gouvernement

Le gouvernement français a été renversé. L'Assemblée nationale a refusé,
par 319 voix contre 273, d'accorder sa confiance à la politique du gouver-
nement en Afrique du Nord. La majorité constitutionnelle était de 314 voix.

Les voix qui lui ont été hostiles se répartissent de la façon suivante :
98 communistes, 72 M.R.P., 21 radicaux-socialistes, 4 U.D.S., 106 modérés
(républicains indépendants. A.R.Sr, indépendants-paysans et paysans) , et
18 républicains sociaux, ex-R.P.F.

En violation de la Constitution
M. Mendès-France entend

parler alors que son cabinet
n'existe plus !

L'Assemblée nationale a été le
théâtre d'une violente manifestation
après les résultats du scrutin.

M. Mendès-France monte à la tri-
bune quelques minutes après la pu-
blication des résultats :

— Si, ddlt-dll, avant de présenter au
président de la République la démis-
sion de mon cabinet, je prends pour
la dernière fois la parole, ce n'est

M. Mendès-France ne buvait certes
pas du lait avant-hier matin, quand

il f u t  renversé-

pas pour présenter des récrimina-
tions.

Nos souhaits les plus ardents, c'est
que la solution du problème tunisien,
parvenue à portée de madm après des
mois d'efforts, ne soit ni retardée ni
entravée par le vote de cette nuit.

Le travail des sept mois qui vien-
nent de s'écouler ne sera pas effacé
ni dans ce domaine ni dans d'autres.
Ce qui a été fait restera. Les hom-
mes passent, les nécessités nationales
demeurent.

... ce qui provoqua
un incroyable cbahut

On sent, depuis quelques instants,
qu'une fraction de l'Assemblée, no-
tamment dans les bancs républicains
populaires, écoute cette intervention
du président du conseil démission-
naire avec une certaine impatience.
La dernière phrase de Mendès-Fran-
ce soulève un concert de protesta-
tions.

Il est, en effet, contraire à la tra-
dition qu'un président du conseil dé-
missionnaire prenne la parole après
la publication du vote qui a entraîné
la chute du cabinet.

Mais M. Mendès-France entend
continuer son exposé. Les républi-
cains populaires manifestent. On en-
tend : « Vous violez la constitution »,
« c'est du fascisme ».

A grand-peine, le président tente
de rétablir l'ordre. Les communistes
manifestent à leur tour.

On entend : « A l'Elysée ! »
Un député demande le rappel au

règlement.

Pas de propagande personnelle
à la tribune

Le président de l'Assemblée se lève
à sa tribune :

— J'avais , cru possible, dit-il, d'ac-
corder la parole au président du
conseil. .

— Non, non, le débat est clos,
crient plusieurs députés à la tribune.

Et voici M. Pinay qui — f aisant
des déclarations aux jou rnalistes —

reprend la pose classique.

M. Mendès-France écoute impassi-
ble.

Les républicains populaires crient:
— La tribune n 'est pas faite pour

la propagande personnelle. Vous
ameutez l'opinion publique.

Cette dernière apostrophe déclen-
che un tonnerre de protestations
dans l'assemblée.

M. Mendès-France réussit un ins-
tant à se faire entendre :

— Mon intervention , dit-il, était
précisément destinée à faciliter la
tâche du gouvernement de demain,
quel qu'il soit.

M. Mendès-France poursuit :
— Conformément au règlement, le

gouvernement a le droit d'intervenir
à chaque stade du débat.

On entend , sur les travées, les dé-
putés républicains populaires :

— Il n'y a plus de débat, il n'y a
plus de gouvernement.

— Le gouvernement a toujours le
droit..., reprend M. Mendès-France.

— Non, non , répondent les répu-
blicains populaires. Il n'y a plus de
gouvernement.

Il n'y a plus de débat !
Les pupitres claquent. Un député

républicain populaire se lève :
— La séance est terminée, dit-il.
— Le débat n'est pas clos, riposte

M. Mendès-France.
— Si, si, répond l'opposition. Il n'y

a plus de gouvernement.
Le président de l'Assemblée inter-

vient à son tour :
— Je suis obligé de faire remar-

quer à M. le président du conseil,
qu'il n'y a plus de débat.

— Je demande à l'Assemblée de se
réunir lundi pour discuter le douziè-
me provisoire (avance sur le bud-
get), déclare M. Mendès-France.

— Bon , bon , lance un député, d'ac-
cord , point final.

— Le point final, Messieurs, c'est
moi qui le mettrai au débat, déclare
M. Mendès-France.

Ces paroles déchaînent la- tempête.
Il est désormais impossible d'enten-
dre le président du conseil qui con-
tinue son exposé, penché sur les sté-
nographes parlementaires.

M. Mendès-France descend de la
tribune, applaudi par les socialistes,
mais au milieu de nombreux cris
hostiles.

Une timide « Marseillaise » s'élève
des banc£ des députés républicains
populaires. Peu de députés y font
écho et l'hémicycle se vide bientôt.

Pressenti, M. Pinay accepte
PARIS, 7 (A.F.P.). — M. An-

toine Pinay, pressenti par le
président de la République
pour constituer le gouverne-
ment, a fait connaître, en quit-
tant l'Elysée, qu'il acceptait
cette mission. Il commencera
aujourd'hui ses consultations.

M. Pinay entend
faire vite

Notre correspondant de Paris nous
télé phone !

Réveilllé sanned! à 5 bieumes diu matin
pour recevoir la diéimiissiiton dte M. Pier-
re Mendès-Frainoe, M. René Coty a aus-
sitôt ocxmimencié dies consiullitations. Le
jouir même, iil reeevaiilt lies présidents
des Assemblées, dies groupes et dies
grandies coTranissiions aviec lesqiuiell» il
procédait à l'examen die lia situation.
Les mêmes noms die chefs dte gouverne-
ment passibles qui circulaient aivant
l'ouvertiuire de la cntee étaient pronom-
ces, mais_ c'est ftaaleimient M. Antoine
Pinay qui a été convoqué hier soiir à
l'Blysée en sa double qiuiaililbé die chef
reoomrrai die l'opposition modérée et die
leader dm Centre national imidépemdlant,
miimériquiament le plus foirt groupe de
l'Assemblée, pruiis-cmi'ill compte 115 dé-
putés.

Première déclaration
En sortant diu palais pnésiildientlieil, où

ifl
^ est resté près die CUPUK heu/res, M.

Pinay a déclamé qu'il allait tenter de
démouler la crise tmiiiniisténiiellie on for-
mant um gouvernement où l'Iaocord se-
rait mis sur

le renforcement des alliances,
l'organisation de la sécurité,
les nécessaires réforme» en Afrique

du Nord ,
le problème européen ,
l'expansion économique et la défense

sociale.
M. Pmay veut ailler très vite, n con-

sultera aujourd'hui! les présidents die
groupas, ot sii lies répomses quii Luii soimt
données laissent escompter ume majo-
rité suffisante, il ohoiisina diès mardi,
par appel dliinect, les membres diu gou-
vernement. L'inrvestiit'uire qui ni'exige¦plius la. ma-j orité absolue dlepuiis ila ré-cente réfommie oomstiltutiommelilie, mais
seulement la majorité ireliatiive, pounra-it
être demanidée imeroredi ou jeudi.
Une liste de « ministraMes »
Avamt même lia .réponse dléfimiittlive

dta leaidler rrnodiéré, aittanriluie dans lia
journée, des listes die « miiiniiistinablesi »
«ont mises ©n oircuilailiioni. Ou, pari»

du général Kœnig ou du général
Billotte (ex - gaullistes) i la défense
nationale,

de M. René Mayer (rad.) à l'intérieur,
de M. Robert Schuman (M.R.P.) aux

affaires étrangères,
de M. R. Duchet , sénateur-maire d*Beaune, aux travaux publics,
et naturellement de M. Edgar Faureaux finances.

M.-G. Q.
(Uro la suite eu lima page)

L'Irak tient bon
- LA CRISE DE LA LIGUE ARABE -

Son parlement' vote la confiance au gouvernement

Mais l'Egypte reste aussi intransigeante
à la réunion des ministres du Caire

BAGDAD, 6 (A.F.P.). — « Certaines
personnes mal intentionnées pensent
à chasser l'Irak de la Ligue arabe. Si
l'Irak est chassé de la ligue, la poli-
ti que irakienne ne subira aucun chan-
gement et continuera à soutenir les in-
térêts arabes », s'est écrié le premier
ministre Noury Said à la Chambre des
députés où il a prononcé un discours.

La Chambre des députés a soutenu
entièrement la politi que gouvernemen-
tale en adoptant à l'unanimité la
motion du cabinet.

Le cabinet syrien démissionne
DAMAS, 6 (A.F.P.). — Le président

du conseil syrien , M. Fares el Khoury,
a présenté la démission de* son cabi-
net au président de la Républi que, à
la suite de la démission du ministre de
la santé, membre du parti national.

Le président de la République a
prié M. Fares el Khoury de surseoir
à sa décision jusqu 'à ce matin.

(Lire la suite en lime page)

En haut : en noir, les pays de la Ligue arabe. En bas, en pointillé , les pays
qui ont alliance avec la Turquie , c'est-à-dire avec le bloc occidental.

PENSÉES D'UN BIOLOGIS TE
BILLET LITTÉRAIR E

par Jean Rostand
Devant ce pet it livre ( i ),  ]e dois

confesser mon embarras. Bien sûr,
me dira-t-on, vous ne connaissez
rien à la biologie, comment j uge-
riez-vous des pen sées d'un biolo -
giste ? Non, ce n'est pas cela. Tant
que Jean Rostand raisonne en bio-
log iste , sur des fa i t s  de biolo-
g ie , il est clair, aisément com-
préhens ible, et on se laisse volon-
tiers convaincre. Le malheur, p our
lui comme pour nous, c'est que si
vite il en sorte, et que , sans être
métaphysicien, il se jette avec p as-
sion dans les go u f f r e s  de la méta-
physique.

Ou p lutôt , métaphysic ien, il l'est
de tout son être, mats négativement .
Dans sa réflexion , aucune intuition
constructive, pas trace de sérénité,
mate une inquiétude aiguë , cons-
tante, atroce , qui se pre nd à tous les
barbelés , c'est-à-dire ù toutes les
contradictions et à tous les scanda-
les de la condition humaine, et qui ,
lorsque c'est possible , y ajoute en-
core. L 'accent ici est fo ndamenta-
lement pascalien : comme Pascal,
Jean Rostand , avec une hardiesse
de suicidaire, va droit aux abîmes ,
d' un regard il en exp lore l'immen-
sité désolée ; et parfoi s  il lui arrive
d'être ¦ aussi sais issant, aussi élo-
quent, aussi f u l gurant p resque que
Pascal.

Mais Pascal, lui, à la négation op-
posait l'aff irmation, à la désintégra-
tion l'amour ; il poursu ivait le tout
de la vérité. Ce qui personnel lement
me gêne chez Jean Rostand, c'est
qu'il ne s'attache guère qu 'aux as-
pects sinistres du vrai. Pour qu'une¦pensée f r a p p e  par son universalité ,
il f au t  qu 'elle jaillisse librement de
l' esprit qui l' enfante , et que comme
un éclair elle illumine les points
opposés de l' espace ; chez Jean Ros-
tand la maxime est presque toujours
liée à une pensée esclave et qui ne
réussit pas à se dégager de ses pro-
pres contradictions.

Voici par exemple le savant ett le
métaphysicien aux prises : « J 'aime
qu'on s u f f o q u e  dans la raison, mais
qu'on s'y tienne ». Ou ceci :
« L'homme é t o u f f e  dans l 'homme ».
Parlant du singe, qrtrtdrutmane
avide, cruel et lubrique, il ajoute :
« Ce sont bien les aïeux qu'il nous
fallait ». Et ceci, p lus noir encore :
« L'Homme... n'est homme que parce
qu 'il est p lus« singe » que le singe ».
Peut-on nier qu 'il y ait outrance ?

Pourquoi attribuer à l'homme en
général ce qui n'est vrai que de cer-
tains hommes particulièrement vi-
cieux ?

Jean Rostand déf ini t  l'homme
« un miracle sans intérêt ». Bien ,
mais cette définition a-t-elle un
sens ? En fa i t  la pensée de ce grand
savant, lorsqu 'il s'agit du cœur et
de la destinée de l'homme, cesse
souvent d 'être « pensée », c'est un
cri d'indignation ou de désespoir.
Car pour l'homme qui réfléchit sur
sa condition, il n'y a pas de plus
grand malheur que d'être un hom-
me, « triste paquet de gelée irrita-
ble qui , jeté sur la terre hostile , doit
s'arranger avec tout le dedans et
tout le dehors, avec l'amour, avec
la haine, avec la peur , avec l'envie ,
avec les autres, avec la société , avec
la morale, avec les idées, avec l'uni-
vers, avec la mort ».

*-w/**»'* .̂

Comment la nature a-t-elle pu
en venir à créer « la bête qui con-
naît qu 'elle doit mour i r»?  Voilà le
scandale. Jusque là son activité res-
tait en somme innocente, car « la
fourmi ne se doute pas qu 'elle n'est
que la fourmi ; mais l'homme sait
qu'il n'est que l'homme ». Or
l'homme, « ce pauvre singe con-
damné à faire l'homme », n'a pas
même été consulté , et c'est malgré
lui qu 'il a été jeté , comme un inno-
cent , dans la condition humaine.

Mais ressaisissons-nous, car dans
tout ceci la f i x i t é  de la préoccupa-
tion f ini t  par tourner à la hantise, à
la monomanie. Pour penser valable-

ment , ii fau t  savoir se détendre,
briser tous les automatismes, et cela
Jean Rostand le sent bien, pu isqu'il
avoue que ce qui pourrait lui ren-
dre un peu suspectes ses noires cer-
titudes, c'est leur excès . Dommage
qu'il ne se distance pas p lus sou-
vent de lui-même pour noter des
pensées telles que celles-ci : « Ceux
qui croient en un Dieu y pensent -
ils aussi passionnément que nous,
qui n'y croyons pa s, à son ab-
sence ? »

Sur le chap itre de la morale et
des mœurs, c'est La Roc hefoucauld
auquel Jean Rostand se rattache.
Voici deux brillants échantillons
de maximes ; « Ce ne sont p as les
bassesses des hommes qui sont igno-
bles, mais les manières dont ils sa-
vent se les faire pardonner. » El sur
le mariage : « Un bon mariage est
celui oà chacun des époux a la
chance de pouvoir tolérer l 'intolé-
rable de l'autre . »

A penser, Jean Rostand se dé-
chire. Et nous , lecteur, nous voici
tout ensanglanté aussi. A qui re-
courrons-nous pour panser nos
plaies ? A quelque moraliste conso-
lant ? Non . Ce genre de blessures,
c'est la Bible seule qui peut les gué-
rir, car pour Dieu et pour lui seul ,
comme il est dit an Psaume
C X X X I X , « les ténèbres mêmes n'ont
pas d' obscurité ; pour lui la nuit
brille comme le jour , et les ténè-
bres comme la lumière ».

P.-L. BOREL.
(1) Stock.

- LE DRAME DE FORMOSE -

Sur plus de 18 000 habitants, neuf seulement
— des vieillards et des invalides — acceptent de rester

Destruction des habitations avant l'exode
TAIPEH . 6 (A.F.P.) — Avant de quit-

ter l'île de Tachen pour Formose, les
habitants de l'île détruisent leurs ha-
bitations afin de ne rien laisser aux
communistes.

Selon le comité d'évacuation qui a
été chargé d'organiser le départ des
insulaires, sur les 18,513 habitants de
Tachen, neuf seulement ont refusé de
partir. Ces neuf personnes, toutes des
vieillards et des invalides difficilement
transportables, ont déclaré vouloir res-
ter dans l'île afin de ne pas causer
de tracas au gouvernement.

On apprend d'autre part qwe te mi-
nistre de la défense, M. David Yu, s'était
remdiu personnellement à Tachen dies te
27 janvier, date diu commencement de
l'évaeuiaition , pour procéder à la forma-
tion diu comité d'évacuation et organi-
ser le départ die la population. C'est
ainsi qme les habitants de Tachen ont
été répartis en * quatre groupes compre-
nant chacun cinq ou six sous-groupes.

A la suite de cette décision, le gou-
venniement américain a doniné des o-r-
dires à la 7rrae flotte, afin qu'elle a/idle
à oetibe évacuation,.

Le gouvernement dies Etats-Unis a
fait savoir au gouvernement de Formose

. qu'il l'aidera à défendire * les positions
et les territoires qu'il occupe et que
lies Etats-Unis estiment essentiels à la
défense die Fonmase et dies îles Pesca-
dores ».

Tchang Kaï-Chek n'entend
évacuer ni Quemoy, ni Matsu

NEW-YORK, 6 (Reuter). — Le dlélé-
gué die la Chine nationaliste à 1'O.N.U.,
M. Tsiiamg, a dléclairé, samedi, que son
goiuivernement ne pouvait nii ne voulait
évacuer les îles Matsu et Qniemoy, qui
se trouvent à proximité dés côtes chi-
noises.

(Lire la suite en lime page)

Devant la Maison-Blanche à Washington, des Américaines manifestent
contre la politique Eisenhower à Formose.

L'évacuation de l 'Ile
Tachen est en cours

PETITS ECHOS DES LETTRES ET DES A RTS
***, Le centre suisse romand des Pen

Clubs, qui se renouvell e par coopta-
tion, a élu membres du Pen Club
international trois Neuchàtelois, MM.
Ren é Bra ichet, Eric Lugin et Alfred
Chapuis. Les deux autres nouveaux
membres choisis sont Mme Alice de
WatteviUe et M. Albert Cohen . La dis-
tinction de nos trois concitoyens ho-
nore le pays de Neuchâtel.

***, Le Gran d prix de poésie 1955 de
la ville de Nice, d'une valeur de 10,000
francs français, sera attribué en mai.

Les envois sont reçus jusqu'au 15
avril . Le thème est « Les éléments » et
tou s sujets se rapportant à un élé-
ment. Un jury retiendra douze poè-
mes : ils seront interprétés devant le
public de l'Alliance française, qui , par
bulletin de vote, désignera le «u los
lauréats..

•A-, A l'occasion de la « Journée des
malades », Le Lien , oeuvre d'entraide
des maladies, à Leysiiin, a lancé um appel
à tous les artii-sites ou groupes dHairtiistes,
professionnels oui amateurs, qui accepte-
ront die se produire le samedi 5 et le
dimanche 6 mars dans différents sana-
toriums de Leysin et du canton de
Vaud.

***, Le peintre Maurice Barraud, dé-
cédé le 11 novembre 1954, a désiré
témoigner son attachement à une œu-
vre genevoise en faveur de l'enfance ;
il a institué pour son héritière la So-
ciété de la maison des enfants malades
de Genève (hôpital Gourgas). Maurice
Barraud a fait cependant divers legs
dont un très important au Musée d'art
et d'histoire de Genève, comprenant
notamment une série d'admirables toi-
les et sa colil ection d'estampes japo-
naises et de peintures chinoises.



3̂ B5I Neuchâtel
BATAILLON DES

SAPEURS-POMPIERS

RECRUTEMENT
Les citoyens nés entre

le ler janvier 1926 et le
31 décembre 1934, domi-
ciliés sur le territoire
communal de Neuchâtel ,
y compris Chaumont, dé-
sireux de servir dans le
bataillon des sapeurs-
pompiers, sont Invités à
se présenter , porteurs du
livret de service militaire
LUNDI 7 FÉVRIER 1955,

de 2000 à 2015
au poste de police, fau-
bourg de l'Hôpital 6a.

Conseil communal.

Succuirisaile suisse d'unie impartante maison interaation'aile cherche, pour tout
de suite,

jeunes collaborateurs (de 23 à 30 ^
pour poste avec respoinsabiilité, comprenant voyages en Suisse (pas de vente).
Salaire fixe et dépilaoemenite payés.
Possibilité d'avancement.
Exigences : exp érience commerciaile, aptitudes' pour la négociation , connais-

sance parfaite de ia langue aiMemain.de , si possible permis de conduire.
Adresser offres détaillées avec coiiriricuilium vitae, photographie , certificats, spéci-
men d'écirituine , pirétein.tioms de siaflaire , date possible d'entrée en service (le
plus tôt sera île mieux), en précisant si possesseur d'urne voituire, sous ch if f r e s
W. 31882 Al . à Publicitas , Neuchâtel .

( ^Wir suchen fur unsere Einkaufsabteilung jùngeren, initiativen

kaufm. Angestellten (ev. Angestellte)
mit technischen Kenntnissen fur deutsche und etwas fran-
zôsische Korrespondenz. Es handelt sich um eine intéressante,

vielseitige Tatigkeit.

Bewerbungen mit Foto, Zeugnisabschriften und Angabe der
Gehaltsansprûche und des friihesten Eintrittstermins sind zu

richten an die

Schweizerische Industrie-Gesellschaft, Personalbiiro,
NEUHAUSEN AM RHEINFALL

1

Nous cherchons pour notre

DÉPARTEMENT
DE MICROSCOPIE
peasonme quaflifiée, oonin aiissaint la miarosoopie, ses
méthodes d'observation (contriaste de phase, rni-
orophotographie, etc.) , capable d'entreprendire
des recherches d'ordre technii que.

Connaissances des langues : aililemanid, français
et anglais.
Les offres, accompagnées d'un curricuilum vitae,
des références et d'une photographie, sont à adres-
ser à ta direction de

Wild Heerbrugg S. A., Heerbrugg

LEsgwwsj iAQAsm WïMfff ll. g mm. CHERCHENT

CAISSIÈRE
pour leur rayon de ménage .

Seules les offres de personnes ayant déjà  travaillé comme
caissières et sachant parfaitement le fran çais, pourront être
retiecnuies. 11 est également nécessaire d'a-voir des connaissan-
ces de ûia languie alUeanande et de pouvoir fair e accessoire-
ment dies travaux de statistique.

Offres mamiUisorites arvec curricuilnm vitae, photographie,
copies de certificats et prétentions de salaire sont à adresser :

! AUX ÉPIS D'OR, rue du Commeirce, Genève.

On cherche pour tout de suite une

PERSONNE
pouvant donner COURS DE RACOM-
MODAGE ET DE REPASSAGE. —
Faire offres à l'Institut « La Châte-
lainie », Saint-Biaise, tél. 7 54 63.

BLANC
Mesdam es...

vous aurez la qualité et l 'élégance

O „y L0

£mi
en achetant votre lingerie chez

^
ûâv l̂^ û À̂e Sa ,

ADMIREZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

Bureau de la villa en-
gagerait pour entrée le
ler avril ou date à con-
venir

jeune homme
de 16 à 17 ans, Intelli-
gent, sérieux et de toute
confiance , pour travaux
de bureau faciles et pour
faire les commissions.
Bon salaire dès le début.
Faire offres manuscrites
en Indiquant prétentions
et références et Joindre
si possible photographie
à case postale 204, Neu-
châtel.

APPARTEMENT
Industriel cherche pour tout de suite ou pour

époque à convenir, un appartement moderne de
quatre ou cinq chambres, tout confort, si possible
au centre de la ville. — Faire offre sous chiffres
F. D. 544 au bureau de la Feuille d'avis.

VENTE
aux enchères publiques

LE MERCREDI 16 FÉVRIER 1955, à 11 h.
du matin , l'exécuteur testamentaire de Mlle
Elisabeth ROULET , quand vivait ancienne
maîtresse de pension, à Neuchâtel, fera ven-
dre aux enchères publiques en l'Etude et
par le ministère du notaire Charles-Antoine
Hotz, 12, rue Saint-Maurice, à Neuchâtel, les
immeubles désignés sommairement comme
suit :

CADASTRE DE NEUCHATEL

1. ARTICLE 4220, pi. fo. 29, Nos 214, 215,
TROIS-PORTES DESSOUS, bâtiment, pla-
ce, jardin de 1200 m'.

2. ARTICLE 3244, pi. fo. 29, Nos 62, 63, 209,
210, 211, 212, 213, TROIS-PORTES DES-
SOUS, bâtiments, jardin de 1232 m».

3. ARTICLE 4244, pi. fo. 29, No 170, TROIS-
PORTES DESSOUS, passage et escalier de
292 m a (part).

La maison sus-assise, construite dans une
très belle situation, à l'usage de pensionnat,
porte le No 38 de la rue de l'Evole et le
No 31 de la rue de Trois-Portes. Elle com-
porte avec son annexe vingt pièces et un
appartement de quatre chambres avec toutes
dépendances, grand jardin , tennis, issue sur
deux routes, belle vue dégagée.

Le cahier des charges est déposé en l'Etude
des notaires Charles Hotz et Charles-Antoine
Hotz, 12, rue Saint-Maurice, à Neuchâtel, où
il peut être consulté. La maison pourra être
visitée chaque jour de 10 heures à midi
et de 14 à 16 heures, sur avis téléphonique
préalable au No 5 15 43.

A louer, & Peseux,

logement
de trols pièces, avec tout
confort pour le 24 avril.
Prix : 130 fr. plus le
chauffage. Adresser offres
écrites à E.P. 550 au bu-
reau de la* Feuille d'avis.

P E S E U X
A louer à une person-

ne ou à un couple âgé,
pour le 24 février , bel
appartement moderne de
trols pièces, bains, 92 fr.
50 par mois, plus chauf-
fage général. Tél. 8 10 83.

PESEUX
A vendre maison neu-

ve de trois appartements,
confort, avec 700 ms de
terrain . Adresser offres
écrites à B. K. 462 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
expérimentée, connaissance parfaite de la sté-
nographie, français-allemand, est demandée
par maison de commerce de Saint-Aubin.
Entrée tout de suite ou pour date à convenir.

Prière d'adresser les offres avec références
et prétentions cle salaire sous chiffres P 1692 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Appartement
au soleil , deux ou trois
ohambre, est demande
pour deux personnes sol-
vables à Neuchâtel pour
mars-avril ; 80 à 100 fr.

Adresser offres sous
chiffres J. G. 423 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fonctionnaire postal
cherche

appartement
quatre pièces, confort, en
ville ou aux environs,
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
M. M. 497 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule cherche pe-
tit

APPARTEMENT
région nord-ouest de la
ville. — Offres à Jeanne
Terzi , Valangines 1.

Jeune couple
cherche appartement de
deux , éventuellement trois
chambres et cuisine, cen-
tre ou quartier est de la
ville , Jusqu 'à Salnt-Blal-
se, Hauterive. Adresser
offres écrites à E. P. 545
au bureau de la Feuille
d'avis.

HEMOISELI4E cherche
chambre avec possibilité
de cuisiner. Adresser of-
fres écrites à D. X. 543
au bureau de la Feuille
d'avis.

OFFRE 100 FRANC3
à qui me procure ancien
appartement de deux ou
trols pièces, courant in-
dustriel, entre la place
Purry et Serrières. Loyer
maximum: 80 à 90 fr.
Echange possible contre
logement de deux pièces,
60 fr., aux Fahys. Télé-
phone & 29 42, à partir
de 19 heures.

A cherche à louer

appartement
de cinq ou six pièces,
avec salle de bains. Priè-
re de téléphoner au No
5 16 87, Neuchâtel.

Dame seule, d'un cer-
tain âge, cherche cham-
bre confortable , chauffée,
en ville. Faire offres à P.
Carrel, Institut Clos-
Rousseau, Cressier.

Chambre avec pension
famille. Vieux-Châtel 29,
2me étage.

Je cherche pour le mois
d'avril ,

chambre
et pension

dans famille, pour mon
fils, étudiant de l'Ecole
de commerce. Faire offres
à Willy Fleischner, Hafen-
strasse 6, Romanshorn.

A louer chambre meu-
blée. Rue Purry 4, ler.

A louer deux chambres
meublées. Chauffage cen-
tral , part à la salle de
bains et petit déjeuner
sur demande. Demander
l'adresse du No 539 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre meublée, chauf-
fée , à 5 minutes de la
gare. Rocher 26 , rez-de-
chaussée.

Chambre indépendante,
avec culslnette, à louer.
Tél. &66 77.

m. Grande entreprise de la branche-métallurgique

J J s|a cherche pour tout de suite

|k contremaître
I WL pour département gailvanos, expérimenté et

i . H ayant de l'initiative, avec prati que du nicke-
r , mf lage et diu procédé de la fomte injectée.

; y ' -Ww Pour pems'onme capable, poste stable et bien
jjr rétribué.

iy Adresser offres mawuisori tes, avec photogra-
j $m phie, copies de certificats et prétentions de
j f»*' salaire, sous chiffres A. S. 4071, Annonces
m Suisses ASSA, Lugano.

Repasseuses
expérimentées ©t débutantes sont demandées
par maison de la place. Offres avec référen-
ces sous chiffres W. X. 547 au bureau de la
Feuiilile d'avis.

Noois cherchons, pour enitrée immédiate ou pour date à
conveniLr, pour nos rayons de

mercerie et laine à tricoter

VENDEUSES
aimiaMies et qualifiées.

Les postulantes pariant également l'aile-mand sont priées de
faire leurs offres maniusarites à la direction des grands
magasins

MEYER SŒHNE
BIENNE

S» J
On demande

femme de ménage
Faire offres à Mme G.

Faessli, quai Suchard 12,
Neuchâtel.

mWmmmmmmmmmmmmmmmWm

M VENDEUSES
QUALIFIÉES
sont demandées pour nos rayons de

? TISSUS D'AMEUBLEMENT
? MERCERIE
? ARTICLES DE MÉNAGE

Faire offres détaillées

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Miitttarie Schoikotladenfabrik soiictht
jumgen

ASSISTENT
dies Beitriebsleiters

Fuinidiierté Keimntnisse deir Production
und der Maisehinein erfordierlich. Aus-
siohtisneiahe Dauerstelle.
Auisfuhririche Offerfan mit Photo , Le-
bemslauif , Zeugnisa*bts>cihiriiftem , Schrift-
probe, Lohniamgaibe und EinitrittsitermAn
eirbeteii unter Chiffre J 3111 Q an
Publicitas A. G., Basel.

i Ancienne entreprise commerciale enga-
gerait, pour date à convenir,

aide-expéditeur
Place intéressante pour jeun e homme
hors des écoles. Adresser offres à case
ville 290.

On demande

monteurs-électriciens
ayant une bonne formation professionnelle,
ayant  également de bonnes connaissances de
téléphone de la concession « A » .
Situation d'avenir avec possibilité d'avance-
ment rapide pour personne capable.
Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tae, références, photographie et prétentions
cle salaire, en indiquant le numéro de télé-
phone le plus proche à R. Nicolas, électricité,
Sion.

Institut de jeunes gens près de
Lausanne cherche

PRO FESS EUR
interne, latin , grec. Entrée 15 avril.
Offres  sous chiffres P. R. 80177 L. à
Publici tas,  Lausanne.

_| I I I I I I I I I I I I l_
Nous cherchons *

E représentant =
__ en textiles

¦> visitant la clientèle particulière mm
mm pour fournitures de trousseaux. mi

Messieurs âgés de 25 à 40 ans de
préférence. Eventuellement dèbu- "W
¦¦ tamts, possédant des aptitudes spé- ¦¦
BB ci al es pour la vente. ***¦*-

SB Après un court temps d'essai, une m

= A UTO Z
"
^ 

sera mise à disposition des intéres- ¦'
"̂  ses capables. *i
""" Comme maison de marque de pire- ""
¦i mi ère qualité, nous offrons une _ si- ¦§
MB taatioin stable avec des possibil ités 

^^_ 
de revenus considérables.

gng Offres avec photographie et bref jL
curriculum vitae sont à adresser à

mm la fabrique de trousseaux LOYAL, mm

na Texitiirrarsand S. A., LIESTAL (BL). ¦¦

"i 111111111 111  r
9

PIANO
marque Suter, bols noyer.
Excellente occasion. Ré-
visé et garanti . Au Mé-
nestrel , Neuchâtel. Télé-
phone 6 76 78.

BfZnSSSBMEEB
Jeune fille de Suisse

allemande cherche, pour
après Pâques, une place

d'aide de ménage
Vie de famille désirée.

Faire offres à famille
Steiner-Aebl, Bùetigen
(Berne).

Blanchissage
et repassage, travail soi-
gné, séchage à l'air. —
Tél. 8 14 56.

COUTURE
Apprentie est deman-

dée chez Mme s. Evard ,
haute couture, rue Haute
No 18, Colombier . Télé-
phone 6 33 61.

Je cherche

A U T O
de 3,5 à 7 CV, en bon
état, bas prix, modèle
depuis 1848. Adresser of-
fres écrites à B. D. 541
au bureau de la Feuille
d'avis.

Prix maximums
remboursement en 24
heures ; j'achète vieux
dentiers , or dentaire , bi-
jouterie , montres, argent.
Expédiez les objets en-
core aujourd'hui. F. San ,
acheteur concessionné,
Missionsstrasse &8, Bâle.

Nous cherchons à pla-
cer pour le printemps
quelques
commissionnaires
dans confiseries-pâtisse-
ries ou commerces de
denrées alimentaires. —
Adresser offres à l'Asso-
ciation suisse des amis
du jeune homme, Sa-
blons 47. Tél. 5 40 88.

Jeune Italienne, con-
naissant le service, cher-
che place dans un

tea-room
ou un hôtel ; entrée tout
de suite ou pour date à
convenir. Préférence :
Neuchâtel ou environs.
Téléphoner au No (038)
9 1-S 97.

Chauffeur
toutes catégories, libre
tous les après-midi, cher-
che n'importe quel em-
ploi. Adresser offres écri-
tes à V. P. 484 au bureau
de la Feuille d'avis.

Homme de 30 ans, ma-
rié, travailleur, cherche

place stable
Libre Immédiatement. —
Adresser offres écrites à
B. R. 626 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à Neuchâ-
tel pour JEUNES FILLES
de 16 à 16 ans, places de
volontaires, pour le 16
avril-ler mai , dans mé-
nages soignés, auprès
d'enfants, familles ' de
langue française. S'adres-
ser par téléphone au No
5 36 22.

SOMMELIÈRE
2i3 ans, connaissant les
deux services, parlant
trols langues, cherche
place pour le 15 février
dans bon restaurant. —
Adresser offres écrites à
A. N. 540 au bureau de
la Feuille d'avis.

Italien cherche place
de

sommelier
pour tout de suite , dans
hôtel ou restaurant. Con-
naît le français et l'alle-
mand. S'adresser à Ro-
sarlo Cestarl, chez W.
Hânnl , Krlechenwll prés
Laupen (Berne). Télé-
phone (031) 69 7126.

A toute demande
de renseignements
prièr e de join dre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

A vendre
deux LITS jumeaux
Louis XV, avec literie,
matelas à ressorts, une
AiKMOIRE trois por-
tes Louis XV, en
noyer . Tél. 5 54 47.

Tous les lundis
et mardis

BOUDIN
FRAIS

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

R. MARGOT

A vendre
une armoire deux por-
tes, en noyer , un se-
crétaire en noyer , une
commode en noyer,
une belle grande ta-
ble ronde en noyer .
Tél. 5 54 47.

Âtriaux
et viande hachée
Très avantageux.

Boucherie - charcuterie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

É G A R É
depuis dimanche soir
chat tigré brun-noir fon-
cé, répondant au nom de
Tchou-Tchou. Prière de
le rapporter contre ré-
compense à Mme Rémy
Perrenoud , Fahys 1G5.

Dr M.-A. Nicolet
médecin-dentiste

DE RETOUR

"—»'¦"¦"¦¦" I l.lUIMBLUBHMMi

; | Monsieur Marcel NOBS et famille , profondé-
¦ ment touches des nombreux témoignages de
¦ sympathie qu 'Us ont reçus lors de leur grand
¦ deuil, expriment leur vive reconnaissance
¦ à tous ceux qui, par leur présence, leurs
H envols cle fleurs , leurs messages, ont pri s
I part a leur douloureuse épreuve. %
t La Coudre-Neuchâtel , le 7 janvier 1955.

A LOUER
dans villa bien située, à
Peseux , appartement de
quatre pièces, salle de
bains, véranda, dépen-
dances et jardin , prix
avantageux. Faire offres
écrites sous V. K. 546 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, pour le 24 mars
ou pour date à convenir ,

PETIT APPARTEMENT
hall et deux chambres.
Situation agréable, quar-
tier ouest de la ville en
bordure du lac. Offres à
case postale 304, Neuchâ-
tel 1. On cherche

jeune fille
pour aider au ménage
Vie de famille. Ofrres à
Mme Albert Nlffele r ,
Saint-Blalse. Tél. 7 53 46

On cherche

JEUNE
FILLE

pour le magasin et pour
aider au ménage. Bon
salaire. Vie de famille
Faire offres à F. Moser,'comestibles, les Allées le'
la Chaux-de-Fonds

CARRELEUR
On demande un jeune

carreleur
sachant travailler seulen qualité d'ouvrier , éven 'tuellement collaborateur
pour la place de Neuchâ-tel. Conditions et salaireà discuter. Faire offressous chiffres p 500-27 Yvà Publicitas. Neuchâtel

Ménage de deux per-
sonnes, dans logement
moderne (tout confort),
à Zurich, cherche

jeune fille
honnête et sérieuse pour
aider aux travaux du mé-
nage. Bons soins assurés.
Adresser offres écrites à
X. A. 548 au bureau de
la Feuille d'avis.
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NOTRE GRANDE
EXPOSITION DE BLANC

connaît un succès sans précédent, voyez nos prix

T^^l 
I C A  

^^D iK D F^D  I I F 

belle 
<îua'it^ supérieure, pur coton , double

Largeur 165 180 200 235 cm.

425 £25 &25 750
le mètre A HF %J ÀV

Tr\|| r À r\n A n n i  A k l / " U I C  superbe qualité lourde , purTOILE A DRAP BLANCHIE S- ï̂*,̂
Largeur 170 180 200 240 cm.

480 590 g50 980le mètre WÊÊ WW %0 M

T^^l l  C A ^\0) A D  A A I  C i l  tr ^s belle Qualité, chaîne retors, grain
I ^J | L t VA \mS ÏX^\ r iW I " I I 1 serré, blanchi sur pré, une qualité des

Flandres...
Largeur 165 170 180 201) 240 cm.

.,790 890 950 1Q80 1350
DMw I 1̂ *1 pur coton, très belle qualité pour enfourrages

Largeur 125 135 150 cm.

325 360 450le mètre WkW mkW mt

Comparez nos vitrines et vous achèterez
' i[

Envois rapides /  H p M I W W M  N H II l̂ ffl HP Et toujours

contre / W_ \ * *̂ j / M i l  i l  IB HK HB un service

remboursement / , H %^/  ES ̂LW ^P m H M BaB attentionné

c2Z£ rUHtn/e&MAë ' SA.
N E U C H Â T E L

-̂ a ¦na i Ma ¦ M—B M Bxasaaéaaa ¦ - i — B0̂

\ 8 U n  c o n s e i l  /yN/ik .f . "!,. *;j| d'élégance ! La .AA-J ĵ^fcka jolie r o b e  de A» _*B *̂ k
S 5-*y'e -lue vous k ^B?'7TK £9

jgraa porterez cette Ifflk^f • 
|j \PË|H9

i saison exigera X gttj•"'•' l\ |ljjHs8 '
I de vous: fines- XM 3 \ *ll|8f Kr 'a se de la taille , ^lû*rT lffi*^

J 9 correction du TT* )P^
I b u s t e , galbe \

i " .: '*¦ des hanches. Il N
; 1 faut, Madame, VF N T I ?1 ane ceinture ou VENTE

¦¦' ¦¦j un corselet EXCLUSIVE

-M B ft Timbras fJBJf. * JL

Fiancés
et amateurs de meubles

Les connaisseurs donnent la préférence
aux meubles ODAC

Un bel exemple : Çr OAQfl
mobilier complet à * lû W™*""

(neuf de fabrique)

4 tabourets, 1 table de cuisine ;
1 magnifique chambre à coucher en noyer ou

bouleau doré se composant de : 2 lits ju-
meaux, 2 tables de nuit , 1 coiffeuse nou-
veau modèle, 1 armoire 3 portes, 2 som-
miers à têtes réglables, 2 protège-matelas
et 2 matelas ;

1 couvre-lits nouveaux dessins ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;
1 tour de lits ;
1 buffet de service noyer-noyer/pyramide,

nouveau modèle,
1 table à rallonges et 6 chaises,
1 milieu de chambre en moquette ,
1 lustre,
l'ameublement complet [¦ ^lAflfl)pour le prix « rêveur » de ¦¦¦ Wf-UUi

livré et installé franco domicile
avec garantie de 10 ans

Fiancés, fixez aujourd'hui encore un rendez-vous ;
nous venons vous chercher au moment qui vous

convient le mieux.
Directement et sans aucun Intermédiaire achetez,

vous aussi, à

Ameublements Odac Fanti & Gie
Grand-Rue 34, COUVET
Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Trois étages et magasin d'exposition
Choix immense

'*****--*''g.~**=' 'r.'5*~**r.-r-T:—v *-;'~*TJ - rE~—-—C3"̂ ^*̂ **^.
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Le trousseau de Bébé
12 draps, gaze, 60 X 60 cm à —.75 = 9.—
12 draps, gaze «Bianca», 80 X 80 cm. pour 22.20
18 drapels, flanelle, 80 X 80 cm. . . à 1.95 = 35.10
2 langes, molleton fantaisie . . .  à 2.95 = 5.90
3 bandes de coton pour langes . . à 1.95 = 5.85
6 bandes ombilicales . . . . . .  à —.95 = 5.70

12 molletons prima, 6O X 50 cm. . . à 2.25 =E 27.—
2 triangles, gurit, grandeur 2 . . à 1.45 = 2.90
1 couche « Ondo » pour le lit . . . à 6.90
1 couche « Ondo » pour la poussette à 3.90
3 chemisettes, coton, giramdeur 2 . à 1.95 SE 5.85
3 chemisettes, coton, grandeioir 3 . à 2.25 = 6.75
2 brassières, laine, grond'eiir 1 , . à 4.75 sa 9.50
2 brassières, laine, grandeur 2 . . à 6.50 sa 13.—
2 brassières, coton, grandeiur 2 , . à 3.95 3= 7.90
2 gigoteuses, laine, grarudeiur 1 , . à 6.90 =é 13.80
2 gigoteuses, laine, grandeur 2 , . à 8.90 == 17.80
1 paire de chaussons, laine . . .  à 3.50
1 bonnet de laine . . . . . . .  à 2.75
1 Jaquette de laine à 9.80
3 bavettes-éponge à —.85 as 2.55
3 bavettes de soie piquée . . . .  à 1.95 ¦m 5.85
1 coussin de millet à 3.90
1 garniture drap et taie, coton . . à 18.90
1 couverture, laine jacquard . . .  à 9.80

97 pièces Total Fr. 256.10

BIEN SERVI

ËrÉÉHti lm ma
Neuchâtel

f enêtres¦ yx
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JGef er Zurich
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La maladie subite de notre conseillère
en matière de lavage, Mme Piller, nous
oblige à renvoyer à plus tard la pro-
jection de films prévue du 8 au 18
février (Famille Durambois).

Nous comptons sur votre compréhen-
sion.

Savonnerie SUNLIGHT Olten
*

Fabricant du Radion

Chandeliers
Louis XVI, anciens,

en argent
à vendre

Tél. 5 43 90

Montres et bijoux |
**_ J V -*,~ j r t  Orfèvrerie l , . i

¦̂ T ^nXMj ŒCf vGj ÊA Bijouterie El
JMP—————¦— *9 Seyon 5 . Hr



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 9
MADELEINE LEPAGE

D'un geste, le vieux marin refusa
l'offre discrète d'une vendeuse qui
avançait un fauteuil vers lui et pour-
suivit :

— Vous me présenterez à cette
jeune Anglaise... Mais vous pariez
¦d'un gala ; où a-t-il ttieu, oe gala ?

— Ici , demain soir.
— Tiens ! tiens !... Il y a longtemps

que je n 'ai assisté à um gala ©t, si
vous m 'invitez, je viens.

Noëlle ne put s'empêcher de sou-
rire en voyant ce vieil amiral en re-
traite plus pétulan t que bien des jeu-
nes enseignes de sa connaissance et
lui dit , fort aimablement :

— Pourquoi pas ? Vous savez que
vous serez toujour s le très bienvenu.

— C'est gentil, cela , et si galam-
ment et si bien dit. Alors, c'est en-
tendu , comptez sur moi .

— Ce sera , pour vous, une occa-
sion de revoir la présidente, car je
M demanderai 'd'être aussi des nô-
tres.

— Alors, j'ai une fameuse idée.
L'entrée de Diana , dans une

éblouissante robe du soir, interrom-
pit ces propos.

— Bigre ! s'écria le vieil homme en
l'apercevant, une jolie corvette et bel-
lement gréée !

En effet; Mll e Balmoral était véri-
tablement 'ravissante, aperçue ainsi ,
en un grand décol l eté dont la har-
diesse effaroucha Noëll e qui murmu-
ra :

— Oh ! Diana ! Ces épaules sont
un peu... enfin trop...

Avec un air de souverain mépris,
Mlle Balmoral répondit :

— La princesse Margar et a . les
épaules nues, les soirs de gala ; or,
je suis une fille d'Angleterre , donc
j' ai le droit dJavoiir les épaules nues.

L'amiral se tordait de rir e en en-
tendant cet irrésistible syllogisme. Il
conclut :

— Bien répondu, corvette, il faut
montrer ce qui est beau. Pour la pei-
ne , je vous offre un bacardl d'hon-
neur , car le rhum est la seule vraie
boisson des marins... et des dieux 1

Tout e sourian te de l'adm iration
qu'elle 'provoquait, Diana disparut et
reparut bientôt, prête au départ.
Ayant donné des ordres pour (pie la
robe choisie soit mise à sa disposi-
tion , elle gagna gaiement le Bar du
Soleil en compagnie d'e Noëlle et du
vieux chef .

Une foule si compacte s'entassait
là qu'il semblait impossible d'y dé-
couvrir une place. L'amiral réussit ,
cependant , à obtenir une table fort
bien située et les b a cardis se trouvè-
rent devant eux en un temps record.
Ils goûtèrent le breuvage, le déclarè-
rent délicieux, puis s'amusèrent à re-

garder défiler les passants. Cent per-
sonnalités se pressaient en cet en-
droit , un des rares carrefours, du.
monde où il fasse encore bon vivre :
des auteurs en renom y coudoyaient
des homim-es politiques connus ; des
tètes couronnées, de célèbres rois de
la finance ; des magnats de l'indus-
trie, des vedettes de cafés-concert
huppées.

L'amiral nommait aux j eunes filles
les gens qu'il reconnaissait, soit pour
les avoir fréquentés j adis, soit parce
que leurs trait s, popularisés par
l'image, lui étaient devenus familiers.

Il s'interrompit brusquement pour
demander :

— Pour le gala de demain, petit
ou grand pavois ? Si j' en augure par
la robe de tout à l'heure, c'est le
grand pavois.

— Mais bien sûr, affirma Diana.
_ — Bigre ! Ai-or0, je m'habille en

singe et je sors toutes mes bananes.
— Comment ? interrogea Noëlle ,

interloquée , mais ce n'est pas un bal
déguisé !

L'amiral éclat a de rire.
— Mais non , s'habiller en singe ,

c'est se mettre en frac, et les bananes ,
ce sont les décorations , jeune Vingt-
oinq Décembre, pas un travesti pa-
pou.

—¦ Mesdemoiselles 1... Tiens, ami-
ral !

Noëlle éprouva une si violente émo-
tion qu 'elle rougit : impeccable dans
un élégan t costume de plage, Xavier
de Villendrey s'inclinait devant son

amie et elle, puis serrait la main du
vieil homme qui s'écria , stupéfait :

— Comment, vous connaissez Vil-
lendrey ? C'est un chenapan !

— Oh ! protesta l'intéressé.
— Mettons un bon chenapan et n'en

parions.plus. Et... comment va votre
tante ?

— Aussi bien que possible.
— Monsieur de Villendrey, vous

venez au gala, demain ? interrogea
Diana .

— Mon Dieu , mademoiselle, je vous
avouerai...

— Mon frère y assistera et il serait
très heureux de vous connaître.

— Venez , implora Noëlle , avec un
charmant sourire.

— Et n'oubliez pas d'amener Mme
de Saint-Esprit, commanda l'amiral ,
et, ceci dit , asseyez-vous, je vous offre
un bacardi.

— Deauville est un lieu charmant ,
remarqua Diana.

— Ce m 'est pas étonnant , constata
Sualle , puisque ce sont des hommes
d'esprit , doublés d'artistes, qui en as-
surent les destinées... Alors , Xavier,
que pensez-vous de mon breuvage ?

— J'ai déjà eu l'occasion de l'ap-
précier et je le trouve toujours ex-
cellent.

Le vieil homme, enchanté de se
sentir entouré de jeunesse, passa un
bon moment auprès de ses invités,
puis ils firent ensemble un tour sur
les planches parmi l'élégante cohue.

¦— Nous vous ramenons, amiral ?
proposa Mlle Balmoral quand sonna
l'heinre des adieux.

— Merci, j' ai ma voiture, un vieux
canot avec lequel je me suis déj à bien
amusé.

— Quant à moi, je suis venu avec
la Cadillac qui nous a servi de trait
d'union .

— De trait d'union ? Que voulez-
vous dire par là ? interrogea Sualle,
pour lequel ces propos paraissaient
sibyllins.

Villendrey lui conta la manière
inatt endue dont Mlles Balmoral et
Clarefôntaine étaient entrées en re-
lation avec sa tante et lui , puis ils se
séparèrent et, après avoir repris en
passant le carton préparé, Diana re-
parti t  en trombe vers Cabourg où elle
fut accueillie par un Patrick piaffant
d'impatience qui , du plus loin qu'il
l'aperçut, lui cria :

— Vous voilà enfin toutes deux !
Où étiez-vous donc passées ?

— Nous sommes allées à Deauville
pour y choisir une robe de bal. Nous
y avons just e fait un saut et...

— Bt figurez-vous , coupa Noëlle ,
encore tout animée de ses surprises
de la matinée, que nous y avons ren-
contr é le comte de Villendrey et
l'amiral.

— Je voudrais bien le connaître,
cet amiral , grogna Patrick. Ma pa-
role , Nousthka, vous avez le béguin !

— Pourquoi pas ? rétorqua la
jeun e fille. Il est si vivant, si amu-
sant , si direct : c'est un genre d'hom-
me qui me plaît infiniment.

Ils continuèrent à se taquiner , dé-
jeunèrent agréablement, sortirent en-

semble dans l'après-midi et la jour-
née passa vite.

Le lendemain soir, réunis dans le
hall du Grand-Hôtel , la présidente,
l'amiral et le jeune officier de marine
attendaient Mlle Balmoral et Clare-
fôntaine pour aller à Deauville. Elles
apparurent bientôt en robe de bal en
haut  des marches du grand escalier
qu 'elles descendirent lentement , tout
en minaudant , et , tandis que Patrick
n'avait d'yeux que pour Noëlle , l'ami-
ral , plus impartial , s'écriait :

— Comme elles sont ravissantes I
Un Saxe et un Tanagra !

_ Mme Siguret sourit de cet enthou-
siasme juvénile , puis , avec ses amis,
gagna le casino de Deauville où ils se
heurtèrent à une foule d'hommes en
habits ou en uniformes chamarrés
accompagnant des femmes de tous
âges admirabl ement dévêtues sous des
joya ux de haut prix. Après s'être
frayé un chemin j usqu 'au vestiaire
parmi cette élégante cohue, le vieux
chef enleva son pardessus dan s un
grand bruit de ferrailles tintinnabu-
lantes , découvrant sa poitrine cons-
tellée de décorations. Plaques, cra-
chats, croix et médaill es scintillèrent
sous les lustres et l'amiral comte de
Sualle apparut dans son étineelante
gloire , aussi endiarnanté qu'un pré-
cieux bibelot d'arbr e de Noël .

— Ah ! remarqua-t-il, goguenard,
devant i 'étonnement des jeunes filles ,
vous vouliez le grand pavois, vous
l'avez et, maintenant, n 'espérez plus
passer inaperçues.

(A suivre)

Le petit temple d'or

Faillite de l'économie communiste
en Allemagne orientale

L 'inf lation p rend des p rop ortions inquiétantes
Notre correspondant po ur les

af fa ires  allemandes nous écrit :
La situation financière de la Répu-

blique démocratique populaire alle-
mande , qui causa toujours beaucoup
de soucis à ses dirigeants , s'est sen-
siblement aggravée au cours de ces
derniers mois. L'inflation se déve-
loppe à un rythme accéléré, en dépit
de toutes les mesures prises pour l'en-
rayer.

Le plaf ond crevé
Le plafond de 4169 millions d'« Ost-

mark », qui avait été fixé au moment
de la réforme monétaire , a été de-
puis longtemps dépassé. Il est ac-
tuellement , d'après les rapports de la
banque de Pankow , de 4694 millions ,
ce qui représente une augmentation
de 25 % par rapport à l'année der-
nière. En outre , le coût de la vie ne
cesse d'augmenter et dépasse sensi-
blement celui de la République fédé-
rale, bien que dans cette dernière le
marché soi t entièrement libre et les
magasins bien fournis. Quant aux
gains effectifs, ils sont plus élevés
dans les secteurs occidentaux de Ber-
lin-Ouest que dans le secteur orien-
tal. Le cours du « Deutschmark »
(DM) par rapport à l' « Ostmark »
(OM) a passé successivement de 1/1
à 1/3 et à 1/5.

Depuis quelques mois les billets
mis en circulation portent une numé-
rotation spéciale, au sujet de laquelle
aucune explication officielle n'a été
donnée. On suppose toutefois qu 'il
s'agit d'une contremarque pour dési-
gner les émissions faites en marge des
limites prévues.

Les causes
La cause première de cette course

à la faillite est un manque général de
confiance.

Dans un mémorandum qui n'était
pas destiné à être rendu public, la
direction de la banque d'émission de
la zone soviétique signale le fait que
dans le district de Géra , en Thuringe ,
le 20 % des billets émis depuis douze
mois disparait presque immédiate-
ment de la circulation. Des sondages
effectués dans les trains auraient dé-
montré que cet argent volatilisé pre-
nait tout d'abord le chemin de Ber-
lin-Est, puis celui de Berlin-Ouest,
où il servait à payer comptant des
achats d'articles introuvables en zone
soviétique.

La direction de la banque d'émis-
sion s'en prend aussi à la thésaurisa-
tion des billets dont se rendraient
coupables de nombreux citoyens de
la République populaire. Cette thé-
saurisation serait due au déséquilibre
économique du pays et au manque
d'articles d'usage courant qui règne
depuis longtemps. Ne pouvant trou-
ver à acheter ce qu'ils désirent , les
Allemands de l'est — dans les cam-
pagnes surtout — constitueraient des
bas de laine dans l'espoir bien hypo-
thétique que la situation s'améliore
un jour et qu'ils pourront alors ac-
quérir les objets qui leur font défaut.

Echec des plans
Cette pénurie d'articles d'usage

courant ressort encore d'un récent
articl e de l'organe central du parti
communiste, « Neues Deutschland »,
qui avoue l'échec presque complet du
fameux « plan de production ». Alors
qu'il devait en être mis en vente
pour un milliard de O.M. en 1954, il
n'en était sorti en réalité que pour
un peu plus de 400 millions à la fin
du troisième trimestre.

Ce même article critique les chefs
d'entreprises et les ingénieurs qui
n'ont pas su s'adapter aux nécessités
de l'heure et leur reproche d'avoir
considéré la fabrication des objets
d'usage courant comme une activité
secondaire. Fait à retenir , sont con-
sidérés comme « objets d' usage cou-
rant », dans les sphères officielles , les
frigidaires, les aspirateurs à poussiè-

re et les vélos... Cette précision ne
manque pas d'humour involontaire
quand on connaît  les difficultés
qu 'éprouvent les Allemands de l'Est
à se procurer un morceau de savon ,
un peu de papier à lettre ou... un
morceau de viande convenable !

Le cercle vicieux
Pou r tenter de redresser la situa-

tion , les autorités communistes n 'hé-
sitent parfois pas à sacrifier leurs
principes et à en revenir aux métho-
des qu 'elles condamnent chez les au-
tres... C'est ainsi qu 'on les voit , ac-
tuellement , faire campagne en faveur
de certains « contrats d'épargne »
destinés à l'acquisition en bonne et
due forme d'un appartement , et s'ef-
forcer de vendre aux particuliers les
immeubles de certaines « colonies
d'habitation » nationalisées. Comme
aveu d'impuissance, il serait difficile
de faire mieux !

Mais comme les difficultés chroni-
ques des entreprises nationalisées
exigent une politique de crédit tou-
jours plus étendue , laquelle oblige à
son tour la banque d'émission à faire
marcher toujours plus vite la planche
à billets , tous ces efforts ne sont en
définitive que des palliatifs et le O.M.
continue à descendre la pente.

Haro sur les Berlinois
de l'ouest !

Faute de mieux , les autorités com-
munistes récupèrent ce qu 'elles peu-
vent sur le:, Berlinois de l'ouest qui
sont ohligés de se rendre en secteur
soviétique.

Depuis le second lundi  de janv ier,
ces derniers ne reçoivent plus de
carte de rationnement et doivent
acheter leur subsistance dans les
H.O., c'est-à-dire au marché libre
contrôlé , où une livre de beurre coûte
actuellement 10 O.M., une livre de
sucre 1,50 O.M. et une livre de mau-
vaise viande entre fi et 8 O.M. A partir
du 10 janvier également , tous les hô-
tels, restaurants et kiosques , doivent
exiger des consommateurs la présen-
tation d'une carte d'identité et n'ac-
cepter le D.M. en paiement qu'au
cours de 1/1 (au lieu de 1/5) , les res-
sortissants occidentaux devant obli-
gatoirement s'acquitter en D.M.

Bénéficient toutefois encore d'une
exception les foyers des théâtres et
des cinémas et les ouvriers occiden-
taux travaillant en secteur soviéti-
que et prenant pension dans une en-
treprise nationalisée. Ces derniers
pourront encore payer une partie de
leur écot en O.M. Léon LATOUR.

Les nouvelles dimensions
de l 'univers

A la Société neuchâteloise des sciences naturelles

L assemblée générale s'est ternie à
l'université le 28 janvier 1955, sous la
présidence de M. André Mayor.

Dans la partie scientifique, M. P. Ja-
vet , privat-docent à l'Université de Lau-
sann e, a fait une conférence intitulée :
«Les nouvelles dimensions de l'univers» .

L'image que nous avons de l'univers
dépend essentiellement des distances as-
signées aux galaxies lointaines. Tandis
qu'une méthode trigonométriqu e permet
d'e déterminer les distances des étoiles
proches de nous (jusqu 'à 150 années-lu-
mière environ), il est nécessaire d'utili-
ser des méthodes photométriqu<es pour
déterminer les distances beaucoup plus
grandes, en particulier celles qui nous
séparent des galaxies. Pour appliquer
ces méthodes, il est nécessaire de con-
naître la magnitude apparente m et la
magnitude absolue M de l'astre étudié.

La détermination de m ne présente
aucun e difficulté de principe. Quan t à
la magnitude absolue M, elle peut s'ob-
tenir pour certaines étoiles variables,
en particulier pour les Céphéides, grâ-
ce à la relation période-luminosité, re-
lation selon laquelle la luminosité (donc
aussi la magnitude absolue) se déduit
d'e la période. L'importance capitale de
cette relation provient de ce qu'elle a
permis, pour la première fois , de me-
surer tes distances nous séparan t des
galaxies voisin es (jusqu'à un million
d'années-lumière). En se fondant sur
ces premiers résultats , et en utilisant
les données d'observation relatives aux

« novae » et aux amas de galaxies, 11 a
été possible d'étendre les sondages jus-
qu'à des distances de l'ordre du milliard
d'années-lumière.

En 1944 déjà, H. Mineur suggérait que
toutes les distances extragalactiques
étaient sous-estimées. Lors du congrès
de l'Union astronomique internationale
tenu en automne 1952, l'Américain Baa-
de, dans une communication qui' eut un
très grand retentissement, annonça que
toutes les distances extragalactiques de-
vaient être doublées. (Cet important
résultat est dû à la mise en service du
nouveau télescope • Hai e *• de 5 m. de
diamètre.) Les arguments de Baade —
arguments ayant emporté l'adhésion des
astronomes — sont en bref les sui-
vants : la distance assignée à la nébu-
leuse d'Andromède (M 31) avan t le tra-
vail de Baade était d'environ un million
d'années-lumière. Les Céphéides à courte
période die M 31 devraient alors (si cette
distance était exacte) apparaître sur les
clichés avec une magnitude apparente
m = 22,4. Or, on ne voit aucune Cé-
phéide à courte période sur les clichés
de M 31, pris par Baade avec le téles-
cope « Haie » (qui permet d'atteindre la
magnitude limite m = 23). Comme il y
a de sérieuses raisons de penser que
M 31 contient les Céphéides en question ,
une conclusion s'impose : oes étoiles
sont invisibles , car M 31 est plus éloi-
gnée de nous que nous ne le pensions.
Par la considération de certaines étoi-
les géantes rouges , Baade établit que la
distance nous séparant de M 31 (de
même que les distances de toutes la»
galaxies) doit être doublée. Par contre,
les distances à l'intérieur de notre pro-
pre galaxie restent inchangées.

Voici quelques conséquences de oe qui
précède.

Le rayon de l'univers visible est dou-
blé et les galaxies les plus lointaines
que nous révèle le télescope « Haie >
sont à quelques milliards d'années-
lumière de nous. Les dimensions des
galaxies sont aussi doublées (à part
celles de la nôtre), en sorte que la nô-
tre perd le caractère de géante qu'elle
paraissait avoir. La vitesse rie l'expan-
sion de l'univers se trouve divisée par
(eux, tandi s que sa durée est doublée.

En conséquence, le début die l'expansion
¦¦emonte à quatre milliard s d'années.
Cette durée permet au moins d'expli-
quer l'évolution de la terre, ce que ne
perm ettait guère l'ancienne estimation
de deux milliards d'années , jugée trop
courte non seulement par les astro no-
mes mais aussi par les géophysiciens.

Qcuqcot vtof
c
rJ2

VIGUET - NEUCHATEL

Ji pour m *

Rue du Seyon 5 bis, Neuchâtel Tél. 5 22 40

Mécontent
de votre radio 1
Téléphonez au 5 54 93

Grands-Pins 5
(Seulement la réparation)
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Avez-vous déjà pris \ un ballon ?...
•

Le ballon est ce petit verre de vin (1 dl. exacte- • joyeusement une discussion. C'est un plaisir que
ment) que vous pouvez obtenir maintenant dans s vous vous accorderez sans crainte - et pour peu
les cafés et restaurants . Pour un prix minime , • d'argent. A la prochaine occasion , goûtez un
il contient les quelques gorgées de vin qui accom- e ballon de blanc 1
pagnent si bien un repas - ou qui agrémentent • #

•
• • | • i*ro?fc * *

• -By-agfSa NJ 1|B Qg pet i t , avec un ballon de blanc OU 9 Le ballon , Madame , vous per- 
^ #

• ^^^^"T~^*̂ ^^^^^  ̂ de rouge du pays. Et si vous # met d'élégante façon de vous # Vous conduisez, Monsieur?-ou u
•* faites un petit «grand repas», - accorder ce petit verre de vin 9 vos affaires réclament toute votre 

^• A l'apéritif: un ballon de blanc alors un ballon de blanc avec # qui mettra de la lumière dans # lucidité ? Alors, sans crainte- , é
• ouvre vraiment l'appétit • et de | l'entrée, un de rouge avec la # vos yeux , de la joie dans voue # accordez-vous le plaisir d'un e
• savoureuse façon 1 !.. viande I * cœur. * ballon de blanc 

^
•

...m ballon de blanc du p ays!
• petit verre à petit pr ix

— en vente dans f es cafés et restaurants. • o P 54I
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Place-d'Armes 6

PRÊTS
de Fr. 100.— à Fr.
2000.— sont rapide-
ment accordés à
fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts s. A., Lucln-
ges 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.
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20,000 francs
demandés, hypothèque en
2me rang sur Immeuble.
Intérêt 5%. Pressant. —
Ecrire sous O. O. 542 au
bureau de la Feuille
d'avis.

• OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 67
(Maison fondée en 1852) '
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A vendre
CAFÉ-RESTAURANT

de bonine i-ienomcmiée sur passage. Adresser
offres écrites à D. B. 549. au bureau, de la
Feuille d'avis.
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Bien plus de j oie
avec une HOO

Ne croyez pas que ce n'est là qu'un slogan publicitaire...
Mettez-vous au volant de la noo, de cette fameuse noo, et la
preuve vous sautera aux yeux, catégorique, absolue. Et du même
coup vous viendra aussi l'enthousiasme.

La noo vous obéit avec une docilité si stupéfiante , ses
réflexes répondent si vite et si précisément aux vôtres qu 'elle vous
semble faire corps avec vous.

La conduire, c'est un jeu. Un jeu plaisant qui défie toute
comparaison.

Les joies du pilote sont aussi celles des
^ÊÊ ¦¦ passagers. Ils sont bien au large, confor-

jdÉ \̂ ^̂ ^PŜ !̂  tablement assis, agréablement chauffés ou
^g %fea. rafraîchis et en communion parfaite avec

•̂  :m • ¦ l'extérieur grâce à 6 grandes glaces, dont

J|| -\ Ses 4 portes, ses 4 vitesses, sa faible
consommation et tant d' autres atouts qui

I, % lui sont propres font de la u00 une
^^^^^feT lfl 

voiture 
nettement 

avantageuse.
|||> ' Vous y voyagez sans"fatigue, car vous

vous y sentez tout à fait détendus grâce à
K * «S la confiance que vous donnent sa légen-
HHK' ¦¦¦MÊSÈ -fio lf-f* f Pfi n p r\ c* tnnfp f*t cpc cjprplpfitmn^-.
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LES FORÊTS, RÉGULATRICE S DU CLIMAT
ET SOURCES DE RICHESSES

DU CÔTÉ DE LA C A M P A G N E

Forêts d'autrefois
Nos aïeux vivaient beaucoup plus

simplement que nous, par le fai t
qu'étant privés de grandes voies de
communications, ils ne pouvaient ni
livrer des marchandises au dehors
pour s'enrichir, ni faire entrer dans
le pays nombre d'objets qui, très ra-
res alors, sont devenus courants au-
jourd'hui.

Ils devaient se contenter de ce
qu'ils avaient sous la main et à
portée de leur demeure : les pro-
duits de leurs quelques champs et de
leur jardi n , les fruits de leurs mo-
destes vergers. Cela leur suffisait et
ils étaient heureux.

Certains d'entre eux possédaient
une forêt, mais c'était l'exception,
car, dans nos pays du moins, celles-
ci faisaient généralement partie, avec
les pâturages, des « biens commu-
naux ». Ces forêts d autrefois étaient
loin d'avoir la valeur de celles d'au-
jourd'hui, pour les raisons citées au
début de cet article. On vivait plus
ou moins encore en « économie fer-
mée », c'est-à-dire que le sol d'alen-
tour, champs, forets et tout le reste,
n'alimentait que les habitants de la
région, vill e, villages et fermes iso-
lées. On ne savait pas encore, sinon
de façon rudimentaire, ce que c'était
que l'exportation. Les sapins et les
hêtres (les foyards) n'étaient guère
utilisés que pour le chauffage local ,
la confection des poutres, planches
et bardeaux pour les habitations de
l'endroit. De temps à autre aussi, on
employait les beaux fûts de sapins,
laborieusement évidés , comme bas-
sins de fontaines rustiques, et les
plus petits, beaux et allongés, com-
me chéneaux pour conduire à la ci-
terne les eaux du toit.

Le commerce en grand n'existant
pas encore , le bois était abondant et
les communes de ce temps-là n'en

étaient pai chiches. Ces anciennes
communes, ou * communautés » com-
me on disait alors, donnaient asile
à deux sortes de gens ; il y avait au
premier plan les « communiers », qui
sont devenus depuis lors les « res-
sortissants » de la commune ; il
s'agissait des anciennes familles qui
avaient fondé la commune, puis de
leurs descendants ; il y avait ensuite
les simples « habitants », venus ail-
leurs et qui faisaient un peu figure
de parents pauvres !

A la suite d'un usage dont les dé-
tails d'application variaient un peu
d'une commune ou d'une région à
l'autre, les « communiers » avaient
droit chaque année à la provision de
bois nécessaire pour leur ménage , et
cela gratuitement. D'autre part , si l'un
d'entre eux avait besoin , au cours
de l'année, de bois pour un chéneau
ou un bassin, il obtenait l'autorisa-
tion d'abattre un arbre (on disait
alors «un  pied de bois») pour cet
usage.

Il va sans dire que les « malins »,
en abattant leur arbre, s'arran-
geaient le plus souvent à le faire
tomber sur deux ou trois autres et
à les casser, se les appropriant sans
vergogne. Ce sont sans doute des
faits comme celui-là , accompagnés
d'autres raisons, qui incitèrent les
communes, constatant les dégâts
causés, à légiférer plus sévèrement
en ce domaine et à créer , par exem-
ple, des postes de gardes forestiers ;
on les appelait autrefoi s les « bré-
vards », et ils avaient également
charge, selon les lieux , de surveiller
les vignes, les champs et les pâtura-
ges ; dans une nouvelle d'Oscar Hu-
guenin , « La pâture des Quignets » ,
on peut voir à l'ouvrage l'un de ces
brévards, chassant sans pitié du pâ-
turage communal les vaches « étran-
gères » !

Il va sans dire que les simples
« habitants » (non - ressortissants)
pouvaien t aussi obtenir du bois, mais
en le payant ! C'est ainsi , et par d'au-
tres moyens encore (location du four
ou de la « lessiverie » de la commu-
ne, par ex' mple) que ces anciennes
communautés trouvaient l'argent né-
cessaire à leurs besoins, qui étaient
modestes, mais multiples.

Parmi ces besoins figurait déjà ce

qui est devenu depuis « l'assistance
communale » ; les pauvres diables
pullulaient, voyageant de village en
village et demandant au « gouver-
neur » de chaque commune une sorte
de passade. Je ne puis résister au
plaisir de citer ici un ou deux ex-
traits d'anciennes archives villageoi-
ses, écrites naïvement par des secré-
taires boursiers qui n'avaient jamais
été à l'école, celle-ci n'existant pas
dans leur jeune âge :

Délivré à un pauvre qui menait un
âne pour le porter , S batz...

A trois pauvres allant aux bains...
2 batz...

Le 1 avril délivrés pour quainze
Maison Brullée au pays de vaud par
avis de mon cousin le Commissaire X...
Pour une f i l l e  ynf i rme et sa maison
qui tombe du aux en bast...

En may délivré a Samuel Désole en
reconpance de Lancevelicement de Sa
Belle mère...

Ceci est le bouquet, et je cesse mes
citations, en ajoutant toutefois que
l'on payait assez souvent une passade
spéciale à des particuliers qui se pro-
menaient par le pays, montrant un
loup tué sur les terres de la princi-
pauté : « A un homme pour avoir
toùé un luppe... » Ceci ne nous rap-
pelle-t-il pas « Jean-des-Paniers » ?...

Mais la roue tourne,
et les temps changent

Cette ancienne coutume de nos com-
munes jurassiennes, de céder gratui-
tement le boi s de feu à leurs com-
muniers, a subsisté assez longtemps
et je ne serais pas étonné qu 'elle fût
encore en vigueur dans certaines
parties du Jura f bernois. Mais, les
progrès de la science aidant , les
communications et les échanges avec
les autres pays devinrent plus faci -

les ; le grand commerce prit naissan-
ce, le bois acquit peu à peu de la va-
leur ; d'autre part , les besoins d'ar-
gent des communes se firent plus
nombreux et pressants ; il fallut faire
argent de tout , du bois des forêts
comme des autres produits du sol ;
les anciens privilèges des ressortis-
sants furent  donc abolis les uns après
les autres, et de nos jours, chacun
doit payer son bois, les communiers
comme les simples « habitants ».

Quelque chose pourtant subsiste :
les forêts communales — du moins
les anciennes — ainsi que certains
pâturages sont restés la propriété des
descendants des communiers de ja-
dis, ce qui explique la présence, dans
les comptes communaux d' auj our-
d'hui, du « Fonds des ressortissants »,
avec cette différence que si les forêts
leur appartiennent encore j uridique-
ment, les bénéfices, souvent très im-
portants, qu'elles procurent appar-
tiennent à l'ensemble de la commune,
qui souvent ne pourrait « tourner »
sans cette manne précieuse. Cela
changera-t-ii un jou r ? C'est ce que
pourront voir nos après-venants !

La forêt, source inépuisable
de richesses

Il fut un temps où , après la guerre
de 1914-1918, le chômage sévissant et
l'industrie du bâtiment tombant
presque à zéro, les responsables de
nos ' communes constataient avec
mille soucis que le bois ne se vendait
plus, au grand détriment de leurs fi-
nances. D'autre part , les entrepre-
neurs en bâtiments utilisaient de plus
en plus le fer et le béton et l'on ins-
tallait , un peu partout , le chauffage
central.

J'eus alors l'occasion de dire un
jour à l'un de nos conseillers com-
munaux que tout rentrerait dans l'or-
dre, car la forêt est une richesse qui
se renouvelle, au rebours des mines
de charbon qui s'épuisent sans ré-
mission et qu 'au reste on trouverait
pour le bois de nouvelles utilisations
et de nouveaux débouchés. L'avenir
prouva que j' avais raison !

On est du reste beaucoup revenu,
du moins dans nos campagnes, de cet-
te orientation vers la construction
métallique des maisons, et l'on sait
quelle importance a repris le bois
dit « de service », qui est réclamé

partout. Il faut reconnaître que la so-
lidité et la résistance du bois, en cer-
tains points, surpassent celles de
l'acier. Il y a bien des années déjà
que brûla une annexe de l'hôtel de
Tête-de-Ran ; j'y allai voir le jour
suivant : une poutraison de bois, mi-
calcinée, tenait encore fièrement, tan-
dis qu'à côté, de longues poutrelles
de fer, tourmentées et tordues en
tous sens, formaient un inextricable
enchevêtrement.

Et l'on emploie le bois pour mille
autres choses encore ; on ne pourra
bientôt  plus, par exemple, en fournir
assez pour contenter l'appétit tou-
jours plus vorace des fabricants de
papier ! Et j' en passe... Non , la forêt
ne perdra jamais sa valeur ; la preu-
ve, c'est l'âpreté avec laquelle tous
les gens qui ont la chance de gagner
quelques milliers de francs , cher-
chent à acheter des forêts... ou des
domaines, ce qui est la même chose !

La forêt, régulatrice du climat
La forêt , enfin , joue un rôle pri-

mordial dans la régularisation du cli-
mat d'un pays. Elle forme un riche
terreau, spongieux à souhait pour re-
cevoir et retenir les eaux des gran-
des périodes de pluie, qui , sans elle,
dévaleraient les pentes en torrents
dévastateurs : elle retient les vents
et réfrène leur impétuosité ; les ar-
bres et leur feuillage absorbent les
brouillards ; ils « respirent », absor-
bant également l'acide carbonique ,
relent dangereux de nos mille et mil-
le respirations humaines ou anima-
les, puis restituant à l'atmosphère
l'oxygène dont nous avons un besoin
vital et qui , sans l'action incessante
des plantes de toutes sortes, dispa-
raî t ra i t  peu à peu de notre atmo-
sphère.

C'est pourquoi il faut conserver
nos forêts intactes, les exploiter avec
sagesse, au besoin les reconstituer
ou même en créer de nouvelles là où
elles sont trop rares. C'est po:jr assu-
rer toujours à notre monde ces condi-
tions essentielles de vie et de durée,
en même temps qu'une source de ri-
chesses incommensurables, que nos
autorités ont sagement créé des lois
pou r la conservation et l'exploita-
tion rationnelle de nos nombreuses
et belles forêts.

RUSTICUS.
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Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10 , petite aubade. 7.15, In-
form. 7.20 , propos du matin, bonjour
en musique. 11 h., émission d'ensemble:
musique pour passer le temps. 11.45, vies
intimes, vies romanesques. 11.55, vaga-
bondages lyriques, au Jardin de Messa-
ger. 12.15, nos ensembles de musique
populaire. 12.30 , Wladlmir Slastchefi, ba-
ryton. 12.35, l'orchestre cosmopolitain.
12.45, inform., disque. 12.55, de tout et
de rien. 13.05, le catalogue des nouveau-
tés. 13.20 , Lilta Marcet-Filosa au piano.
13.45, disques. 16.30, solistes. 17 b., « Le
moulin sur la Floss » , de G. Eliot. 17.20,
le club exiropéen du disque. 18 b., cau-
serie . 18.15, Paris relaie Genève : ren-
dez-vous à Genève. 18.40, les dix minu-
tes de la Société fédérale de gymnasti-
que. 18.50 , micro-partout. 19.15. inform.
19.25, instante du monde. 19.40, mélo-
diana. 20 h., énigmes et aventures : « La
façade » , par Camylle Hornung. 21 h.,
un gala public de musique légère et de
chansons. 22.10 , les entret iens de Radio-
Genève. 22.30 , inform. 22.35, les rois
mages en retard...

BEROMUNSTER et télédif fusion : 6.15,
inform. 6.20, mélodies légères. 6.45, gym-
nastique. 7 h., inform. 7.05, musique de
ballets. 10.15, disques. 10.20 , émission
radioscolaire. 10.50, disques. 11 h., émis-
sion d'ensemble. 12.15, le saxophoniste
M. Mule. 12.30, inform. 12.40, le radio-
orchestre , dir. P. Burkhard. 13.15, musi-
que italienne. 13.40 , aquarium, trois im-
pressions pour orchestre , R. Défossez.
14 h., recettes et conseils. 16.30 , sonate
pour piano, Beethoven. 16.50 , causerie.
17 h., orchestre récréatif bâlois. 17.30,
feuilleton radlophonique pour les en-
fants. 18 h., ariettes italiennes, Haendel.
18.20, concert populaire. 18.50, où est
tante Anna ? 19 h., cours du lundi.
19.15, disques. 19.25, communiqués.
19.30, informations, écho du temps.
20 h., concert, demandé . 20.30 , notre boi-
te aux lettres. 20.45, concert demandé,
suite. 21.15, lecture. 21.30 , orchestre de
la B.O.G., dir. L. Cahuzac. 21.50 , voyages
musicaux en Suisse au temps passé.

'22.15, inform . 22.20. pour les Suisses à
l'étranger. 22.30 , musique de chambre
contemporaine.

CARNET DU JOUR
Auditoire de l'Ecole de commerce : 20 b.

16. Conférence par M. Eddy Bauer.
Cinémas

Kex : 20 h. 30. Femmes de Paris.
Studio : 20 h . 30. L'affaire MaurlziUB.
Apollo : 15 h. Notre Louisiane.

20 h. 30. La neige était sale.
Palace : 20 h . 30. Le comte de Monte-

Cristo (lre époque, La trahison).
Théâtre : 20 h . 30. La forêt de la terreur.
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• Aussi maniable qu'une bicyclette 5 j

• Aussi résistant qu'une moto la

• Aussi confortable qu'un scooter 1 ££ z
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¦K$n*£ĵ L*MflÉi|HtSMnMPvw KAYS '̂
} Bm Hk*^̂ C9 Ç^̂ ^̂ Ŝ ^ ilÉ *
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x^̂ sé^̂  ̂ Agences officielles :
Queiques-uns des avan- -

* taries du vélomoteur Star
Propreté grâce à son carénage Neuchâtel Mme G. CORDEY, place Purry 9
spécial. Très accessible - plus La Chaux-de-Fonds G. Devaux
bas qu'un vélo normal ". Moteur
éprouvé de fabrica tion allemande. Cernier W. Schneider
Facile à transporter grâce à sa

lég èreté e. à sa peignée spéciale. Couvet D. Grandjean
Eléganceincom parable. Réservoir Fleurier F. Zbinden
faisant corps avec le cadre.
Compteur kilométrique encastré

dans le phare. 2 vitesses 50 ce. I
Consommation 1,3 I. aux 100 km j ij

~A Voccasion de la saison de blanc

Miele
inaugure sa machine à laver

« Miele » rapide 65
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La machine à laver de grande marque...
à la portée de chacun

PRIX : Fr. 550.— (sans chauffage)

Avec chauffage, pompe, lampe té- 1ÏLf \
moin Fr. I vV.—

Lave, cuit, rince et essore

Miele... la marque qui n'abîme pas
un fil du linge

lin l«MN ii«H*ail ¦ méfiez-vous des rabaisun non conseil : ct cadeaux qui a*en
sont probablement pas.

Demandez prospectus et renseignements

CHARLES WAAG Piê iJcS^6
Téléphone 5 29 14

La bonne JÊÊÊbkB, Pour le bon
esiseigne r ^^V comme içonl

i Enseignes sous verre ^Hf  ̂îj i r̂ et inscriptions aux vernis
et inscriptions sur vitrines ^̂ H^̂  ̂ luminescents

Peinture M. THOMET FUS Ecluse 15
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un miracle de robustesse
¦f el de tenue de route,
J§f dont le succès croissant
II étonne le monde entier
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NEUCHÂTEL - SAINT-BLAISE: Francis ROCHAT, automobiles (VENTES)

NEUCHÂTEL: Garage des Parcs (service)
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AVANTAGEUX

V O L A I L L E
fraîche du pays

pour bouillir ou pour ragoût
prête à cuire

à Fr. 3.— le K kg.
AU MAGASIN

L E H N H E R R
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92 J

PHOTO - CINÉ
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ont 
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grande allure. 

Dans la FORD 1955,
| *\v  ̂ vous vous sentez en sécurité et rouler devient un plaisir nouveau,

* une impression que vous savourez à un point inconnu jusqu'ici

,., mances des moteurs Ford 1955 constituent WË ¦;. '; r i  
^H^

I -- """7*un facteur de sécurité sans pareil et |;*. îs ; . t |*1
>•* ¦ " : augmentent aussi notablement la longévité j |?¦ ;|* ;s|| i

de votre voiture. Le 6-cylindres développe - _ | '¦¦¦> ¦ ;i' £¦•"' -. »
120 ch (jusqu 'ici 115) et le moteur V-8 162 ch (jusqu 'ici 130). ;l; j  ' ; . \

Pour tous les deux la puissance imposée reste la même.! V f ,-̂ '""̂ .\ i
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drive ou Fordomatic ainsi qu 'avec S jTffÊ-^Sf? §5̂  NEUCHATEL : Grand Garage Robert
servo-direction, ^KâsSil # LA CHAUX-DE-FONDS : Garage des Trois-Rois S. A.
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j LB LOCLE : Garage des Trois-Rois a A.
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Faut - i l  garder
la may onnaise au f r ig o?
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A la saison chaude, on transfère parfois la mayonnaise au réfri gérateur , croyant qu 'elle
se gardera mieux. C'est une erreur! Dans son emballage bien étudié, la mayonnaise
Thomy se trouve protégée. Son tube idéal la met à l'abri du froid et du chaud ; jus qu'au
dernier reste, elle conserve sa fraîcheur et son bon goût. Il n'est donc pas nécessaire
de la mettre au frigo, la mayonnaise Thomy se garde parfaitement au garde-manger,

"¦mème en étè!- '
. , ;* -4 '  > * "T

Non , g râce à son t u b t .  xAL
la may onnaise  Th o my / *m_

même en été y^"' N < 00̂  . . _¦;¦

Occasion
Beau salon ancien sculp-
té, Louis XVI, composé :
d'un canapé, deux fau-
teuils bergère club, deux
chaises et une petite ta-
ble en bois massif , citron-,
nier , le tout remis à neuf
et assorti, beau tissu sole
de Lyon. Prix à définir .
S'adresser au D.S.R. à Co-
lombier. Tél. 6 33 55 qui
renseignera. Revendeurs
s'abstenir.

LETTRE OUVER TE
Madame ,

Pour répondre aux bruits qui
courent , il est bien exact que
nous avons rouvert notre rayon
de rideaux. Vous y trouverez un
choix magnifique de tissus ,
choix que nous vendons du stock ,
au mètre. Si vous le désirez ,
nous les confectionnons dans •
notre atelier. Les tissus , tant
par leurs dessins modernes et
classiques que par leurs cou-
leurs et leurs prix vous enchan-
teront .

C'est avec plaisir que nous
attendons votre visite , même
si vous ne voulez que vous docu-
menter.

-
Agréez , Madame , nos sincères
salutations.

-,

RSpIchTSip SA
Tél. (038) 5 11 45 - NEUCHATEL

NOUVEAU

vous assure un

BRILLANT
DURABLE

pour vos meubles
pianos - radios
surfaces vernies

PROTÈGE
contre les

taches d'eau

\ "DROGUERIE
\*^SCHNEITTER
HiUCHAIIt

GRANDS GARAGES ROBERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-Bougin 36-38
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VGRANUM » Belle maculature à vendre
grand modèle. Tél. 6 33 07. à l'imprimerie de ce journal

• Q
• Notre fer à repasser de luxe •
2 ®

réglable-automatique-léger (poids I kg- 200) %
® J A/•& au prix avantageux de

% Fr. 42.- |
j iS. E. lU J. i |gge>C6u |
m * •
A Neuchâtel Seyon 10 A

A vendre une

commode marquetée
Louis XV, en bois de rose, avec fleurs . Dessus
marbre . Prix très bas. — E. Notter , ameublement,
Terreaux 3. Tél . 5 17 48.

A vendre

cuisinière à gaz
trois feux , en parfait état,
prix : 50 fr. Téléphoner
au No 5 43 80 entre 12 h.
30 et 13 h. 4S et dès 19 h.
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Maintenant 
une 

mousse spéciale au
n O -̂N J f̂llG-* / ' '̂ lllffio ÎÉÊÈÊÊÈÈ "- Pouvon " détersif étonnant !
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quelques gouttes d'eau suffisent.. .
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CIR CULAN est EFFICACE
contre artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur
fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fatigue, pâleur , nervosité), hémorroïdes, varices, jambes
enflées, mains, bras, jambes et pieds froids ou engourdis. — Extrait
de plantes au goût agréable. — 1 litre, Fr. 20.55. — Y, litre, Fr. 11.20.
— Flacon original, Fr. 4.95. — Chez votre pharmacien et droguiste.

Prenez la Cure Circulai! (Fr. 20.55) contre les troubles circulatoires



Grasshoppers bat Young Sprinters par 2 buts à 0
Grâce à une tactique qui se révéla j uste

Le match nul de dimanche dernier
semble avoir retenu , à la maison
quelques centaines de spectateurs,
car les gradins paraissent moins
fournis que d'habitude pour assister
à la rencontre Young Sprinters -
Grasshoppers, importante surtout
pour le club neuchàtelois.

Toutes précautions
avaient été prises

Afin d'éviter la mésaventure de
dimanche dernier, le coach de
Young Sprinters avait emmené son
équipe à Morat , samedi au début
de la soirée et l'avait gardée sous
son contrôle jusqu'au début du
match.

Si Young Sprinters aligne sa for-
mation au complet, Grasshoppers,
qui ne dispose toujours que de trois
arrières doit encore remplacer les
deux ailiers de sa seconde ligne.

YOUNG SPRINTERS : gardien :
Ayer; arrières : Grieder, Ubersax ,
Golay, Adler; ler ligne: Blank, Mar-
tini, Sehindler; 2me ligne: Caseel,
¦Wehrli , Zimmermann.

GRASSHOPPERS: gardien : Meier;
arrières : Keller, Cattin, Frei ; lre
ligne: Dietiker, Johanson , Schubiger;
2me ligne: Burkhardt, Morger , Haggi.

ARBITRES : MM. Toffel et Brei-
tenstein.

BUTS :, Johanson (2).
PÉNALISATIONS : Keller (G.),

Hâggi (G.), Golaz (Y. S.), Blank
(Y. S.) et Schubiger (G.), chacun
deux minutes.

Premier tiers : 0-0
Grasshoppers part très fort et sa

pression oblige son adversaire à se
replier dans son camp. La première
ligne zuricoise amorce plusieurs at-
taques dangereuses. Mais les locaux
ne demeurent pas en reste et des
contre-offensives d'ensemble don-
nent à Meier l'occasion de se dis-
tinguer dans sa cage, tout comme
son vis-à-vis Ayer.

Quelques occasions sont manquées
de part et d'autre, en raison de la
nervosité des attaquants. Bien que
caractérisée par un marquage réci-
proque serré, la partie se déroule
dans la correction. Au quart d'heure,
la partie est interrompue, le gar-
dien zuricois ayant reçu le puck à
la tête. Meier peut reprendre sa
place et la partie continue , très ani-
mée, riche en sensations fortes.

Durant ce tiers-temps l'on vit
du beau jeu d'équipe de part et
d'autre. Il semble donc que les
mesures prises par les dirigeants
neuchàtelois vont porter leurs fruits.

Deuxième tiers 0-0
Young Sprinters n'ayant pu trom-

per la défense adverse par des as-
sauts massifs, Martini tente le but
depuis loin. Les Zuricois, sans fer-
mer le jeu , adoptent une tactique
défensive très disciplinée. Les atta-
ques sont généralement menées à
deux avants. Le jeu est rapide et
les renversements de situation nom-
breux.

A la lime minute, Keller est pé-
nalisé. Les Neuchàtelois n'arrivent
cependant pas à s'imposer, leur
power play était mal organisé.

Devant l'implacable défense adver-
se, les éléments individualistes du
Young Sprinters commencent à re-
tomber dans leur péché mignon.
Mais leurs efforts personnels sont
voués à un échec certain , les Zu-
ricois ne commettant pas l'erreur
de se découvrir.

Troisième tiers : 0-2^
Face à la défensive zuricoise, les

locaux sont contraints de pousser
l'offensive à outrance. Les visiteurs
sont acculés dans leur camp et ne
cherchent plus qu 'à dégager, sans
souci cle construction. Mais à la
3me minute, sur . un dégagement zu-
ricois, le puck est mal maîtrisé par
un arrière neuchàtelois. Johanson
s'en empare et file seul vers la ca-
ge d'Ayer qui ae peut empêcher le
but.

Une nouvelle expulsion zuricoise
ne peut être mise à profit par les
Neuchàtelois qui n'arrivent plus à
s'organiser et chez lesquels chacun
veut aller tour à tour seul à l'at-
taque des buts adverses.

Young Sprinters modifie ses lignes
et Wehrli joue à la place de Sehin-
dler, tandis que Golaz remplace
Grieder derrière la première ligne.

L'égalisation fut manquée à un
rien, sur un tir puissant de Mar-
tini.

Mais à la 14me minute, Schubi-
ger de derrière la cage adverse
centre sur Johanson , qui marque le
second but de la partie.

Toutes les attaques neuchâteloises
viennent se briser sur l'équipe zu-
ricoise, massée sur la ligne bleue.
Fidèles à leur tactique, les Zuri-
cois ne profitent de l'expulsion de
Blank pour tenter d'augmenter leur
avance. Us préfèrent , au contraire,
faire jouer leur deuxième lign e,
pour ménager leurs meilleurs
joueurs.

Victoire tactique avant tout
Le résultat qui sanctionna cette

partie est juste. Les Zuricois ob-
tinrent la victoire grâce à leur dis-
cipline. Johanson avait donné la
consigne suivante: forcer l'attaque
pendant dix minutes puis jouer la
défensive et contraindre l'adver-
saire à se découvrir. Contrairement
aux arrières de Young Sprinters,
ceux de Grasshoppers ne montèrent
pas jusqu 'à la ligne bleue, mais se
tinrent prudemment à la ligne rouge
pour s'opposer à un break, tou-
jours dangereux.

Johanson ne se contente pas
d'être le tacticien de l'équipe, mais
il fournit encore une remarquable
partie .

La tactique zuricoise, appliquée
par des joueurs disciplinés, se ré-
véla juste. A force de se heurter
à l'imperméabilité des Zuricois,
plusieurs joueu rs neuchàtelois ten-
tèrent de forcer les buts adverses
par des descentes en solo. Com-
ment y seraient-ils parvenus puis-
que Martini lui-même fut régu-
lièrement centré , à quelques rares
exceptions près.

Nous pensons, quant à nous, que
ce fut une erreur de vouloir faire
renouveler à Golaz ses exploits du
dimanche d'avant. Non seulement,
Milo, malgré son poids se brisa ré-
gulièrement sur le mur zuricois,
mais son exemple fut imité par
Ubersax et Adler, les buts s'en
trouvèrent découverts, ce qui était
justement le but recherché par
Grasshoppers.

Parmi les hommes qui furent le
plus en vue, hier , il faut tout d'abord
citer Johanson et les deux gardiens,
puis nous citerons Martini , Wehrli,
Schubiger, Dietiker , Cattin et
Keller.

Puisque Young Sprinters paraît
désormais bouté hors de la course
au titre, nous nous demandons si
les Neuchàtelois n'auraient pas
avantage à aguerrir les « espoirs »
du club à l'instar de Grasshoppers
qui fit jouer deux remplaçants.c. o.

Résultats el classement
Arosa - Berne. 13-10
Young Sprinters - Grasshoppers,

0-2.

Equipes Matches Buts
J. G. P. N. n. c*. Pts

Arosa 12 0 — 3 91 62 18
¦Graisshoppers 11 fi 3 2 54 35 15
Davos fl 7 — 2 55 34 14
Young Sprintons lfl 6 1 3 63 43 13
Zurich 12 5 2 5 .70 62 12
Ambri 9 4 1 4 49 49 9
Berne 11 2 1 8 64 76 5
Saint-Mor-iitz 12 12 38 122 —
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PATINOIRE DE NEUCHÂ TEL
Mercredi 9 février, à 20 h. 30

Young Sprinters - Davos
Championnat suisse de ligue nationale A

Prix des places :
Debout, 2 fr . 50, assises, 4 fr . 50. Tribunes couvertes , 5 fr . 60

Location : Neuchâtel : Pattus, tabacs. Peseux : Droguerie Rotriet
Saint-Blalse : Bijouterie Bernaecotst

Les championnats
romands de lutte libre

à Tavel
Ces ohaimipiioniniats , disputes dn-

miaineh e à Taveil, oint réimporté MI
plein siuiocès.

Poids mouche : 1. Locher (Valais),
champion romand.

Poids coq : 1. Nicolet (le Locle),
champion romand ; 2. Bourguet (Fri=
bourg).

Poids plume : 1. Jean Saas (le Locle),
champion romand; 2. d'Epagnler (Vaud);
3. Bovier (Genève).

Poids légers : 1. Gallay (Vaud), cham-
pion romand ; 2. Gugglsberg (Genève ) ;
3. Lehner (Valais).

Poids mi-moyens : 1. Ernest Grossen-
bacher (la Chaux-de-Fonds) , champion
romand ; 2. Mouny (Vaud) ; 3. Fehr
(Genève).

Poids moyens : 1. Knôringer (Valais),
champion romand ; 2. Girardin (Neu-
châtel) ; 3. Niederhausea- ( Genève).

Poids mi-lourds : Kurt Schild ( Neu-
châtel), champion romand ; 2. Dall'-
Oglio (Genève ) ; 3. Fasel (Fribourg).

Poids lourds : 1. Claude Hochstettler
(Coffrane),  champion romand ; 2. Des-
simoz (Valais).

Les 14mes championnats
de polyathlon d'armée

Cent cinquante soldats d'élite,
prenant p*airt aux 14meis chaimpdom-
mats d'ait-imée, se sont T'éumiiis du 4
au 6 février, à Gnimidiellrwailid, sous..Je
comimainideme/nt du colonel dàivàsiiou-
naiire Bru'iiuer. MaiLgré les chutes
¦de neige aiboinidainibes, oe ohiaimipiioin-
¦n-ait a remporté un succès oouiipfliet.
C'est le fusilier W*ennier Veitibeirii ,
de Stafa , qmi remporta le tetirathlom
1955, tandis que t'aippoiiinté Sepp
Biemz , die Gieiswiill , se cllassaiit pre-
miiier dams *le triathlon.

Unie renicomtre aimiioaile Suède-
Suiiisj sie a aussi été oirgainiséie daims le
oaidire de ces chiaimipiianmiats : ce sont
les athlètes suédois qui remportè-
rent la victoire.

FOOTBALL

Disputé samedi après-miiidii sur le
terrain die Semnières, oe match aiva.it
attiiiré , mailgré le mauvais temps, une
ceintoiin-e de sipect-aibeairs, quii n 'eu-
rent pas à regretter leur déplace-
ment, tant lia qualité du footibalW fut
d'exoeiMeutie faictuue. Goimmie le vé-
«uiMiat il'iindiquie, Xairnax affirma ume
supéinioinitié légère mails constante,
et d'après sa preistatiioin, om peut
aifflirmeir que la grauide. forme n'est
pas loin, Au repos, te score était
de 3 à 0.

Avant oettie rencontire, Xamax II
avait disposé de Cofombiier I par
2 à 1.

Xamax (WM) : Meiiier ; Moeirtlliini ,
Baichelin , Gutkniecht ; GattoMiat , Du-
¦rU'Z ; Vuiililemiln, Richard, "Weber,
Manid'ry et Bottatro.

Xamax I bat Etoile I 6 à 0

Malgré vents, neige et tempêtes

a obtenu son succès coutumier
(D'un envoyé spécial)

Sous la pluie, la neige, le vent, la
Sagne a accueilli pour la trentième
fois et avec la même bienveillante cor-
dia l i té  les participants au camp orga-
nisé par les Unions chrétiennes de
jeunes gens. Il est est venu de tous
les horizons du pays, voire des plaines
vaudoises ou du Vully.

lii peu il histoire
Certains demandent encore : « Qu'est-

ce que ce camp de la Sagne, et qu 'y
fait-on ? ». Fondé en 1324 , il avait
pour but de réunir  en des journées de
retraite et de discussion les agricul-
teurs qui ne pouvaient se rendre au
camp de Vaumarcus. La poignée du
début devint bientôt la masse de 300
à 400 hommes et jeunes gens remplis-
sant la salle communale de la Sagne.
On y a traité les sujets les plus divers,
concernant, dans la première partie
du moins, les questions agricoles. La
différence c'est qu'on essayait de con-
sidérer tous les problèmes — et il
y en eut d'ardus —• sous l'angle de la
foi chrétienne. Une façon de mettre en
pratique les paroles du Christ  : Le
sel de la terre , la lumière devant
éclairer le monde. Nulle solution ne
fût jamais trouvée immédiate, artifi-
cielle, mais toutes choses étaient mises
sur un autre plan, éclairées par un
autre rayonnement.

Qui sont les responsables de cette
affaire ? Les dirigeants neuchàtelois
des U.C.J.G., dont l'animateur fut ja-
dis le toujours regretté Charles Bé-
guin. Et pour une fois, à l'occasion
de ce 30me anniversaire, disons que le
comité d'organisation actuel se com-
pose de MM. Paul Weber , pasteur à.
Rochefort , président, André Perrenoud,
ingénieur-agronome, qui représente le
département cantonal de l'agricul ture,
Jacques Béguin , du Crèt-du-Locle, dé-
puté et président de la Société canto-
nale d'agriculture, Paul Vaucber, ré-
dacteur neuchàtelois de la « Vie pro-

testante », Alexandre Cuche, député, du
Pâquier , Pierre Pi py, professeur à la
Chaux-de-Fonds, président cantonal des
U.C.J.G., Samuel Bonjour, pasteur, ani-
mateur de jeunesse, Max Held , pasteur
à Bevaix , Robert Schneider , pasteur à
Saint-Biaise, et le signataire de ces li-
gnes qui cumule depuis un quart de
siècle les fonctions de secrétaire et
quelques autres avec.

Paroles d'aujourd'hui
Le camp de 1955 fut  ouvert par une

forte et actuelle prédication du pas-
teur de Chézard, M. J.-P. Porret.

Fidèle au rendez-vous annuel , M.
Jean-Louis Barrelet , président du Con-
seil d'Etat, apporta une fois de plus
les vœux, les félicitations, les encou-
ragements du gouvernement neuchà-
telois qui suit avec sympathie les
efforts du Camp de la Sagne. JI. Bar-
relet rompit une lance en faveur des
trois projets de loi qui seront soumis
au peuple.

Frontières ouvertes ou f ermées
Un authentique Neuchàtelois, M. An-

dré Borel , sous-directeur de l'Union
suisse des paysans, monte à la tribune.
Il revient au camp après vingt et un
ans d'intervalle, mais témoigne d'un
plaisir évident à reprendre contact.

Son sujet est de ceux dont les or-
ganisateurs du caVnp désiraient depuis
longtemps qu 'il fut exposé aux cam-
peurs de la Sagne.

En une conférence très vivante, très
claire, M. Borel, qui fut durant bien
des années l'un des représentants au-
torisés de la Suisse, dans les négocia-
tions de traités de commerce avec
l'étranger, sut exposer très judicieuse-
ment les mult iples d i f f icu l tés  auxquel-
les se heurtent les représentants de
l'agriculture dans l'état actuel de la
politi que commerciale internationale.

Faisant l'historique de l'évolution
du commerce et de l'agriculture en

Suisse depuis un siècle et demi, l'ora-
teur s'attacha à démontrer, et il le fit
de façon très convaincante, que la
le rapport des tarifs douaniers et des
limitations d'exportations.

S'en tenant particulièrement aux
mesures prises ces dernières années
pour venir en aide à l'agriculture, M.
Borel en vint ensuite à exposer en dé-
tail le rôle de la Suisse, rôle forcé-
ment limité, dans les organisations
internationales, telles que l'O.E.C.E. La
tâche de nos autorités, de nos négo-
ciateurs est très ardue. Il faut sans
cesse veiller à ce que les grands pays
n'imposent pas leurs conditions sous
le rapport des tarifs douaniers et de
l imi ta t ion d'exportations.

Le peuple suisse, sa classe agricole
en part iculier, doivent tenir compte de
l'ensemble des besoins du pays, et faire
confiance à nos autorités. Bien con-
seillées par les représentants des as-
sociations paysannes, elles cherchent
à concilier les intérêts de tous.

Cet exposé , que nous avons trop briè-
vement  résumé, suscita un vif intérêt
et fu t  suivi d'un* entret ien, où plu-
sieurs questions furent  encore soule-
vées.

Vers mi 30me rep«s fraternel
Les campeurs s'acheminèrent  ensui-

te au réfectoire, où uu bon diner nous
fut servi avec sourires et diligence.
On y compta de nombreux convives
dont le nouveau préfet des Montagnes,
M. J.-A. H a l d i m a n n , un viel habitué
du camp.

Au dessert où , a l t e rnan t  avec les
grains de sel , se mêlaient  les propos
fraternels, on en tend i t  encore une al-
locution de M. Barrelet et une seconde
du sympathi que président du Conseil
communal , M. W. Botteron , qui fi t  une
fois de plus la preuve que son grand
et beau village montagnard, mérite
la palme de l'hospitalité.

FRAM.

Le 30me camp de la Sagne

. U opinion de Jean-Louis : Avec une Virginie aux lèvres,
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M. Léon Nicole interpelle
sur l'affaire du passage à tabac...

et accuse

— Au Grand Conseil genevois —

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Les électeurs genevois ayant mis en
selle, au début de novembre dernier,
le parlement progressiste de M. Léon
Nicole , auquel ils ont adjoint comme
députés au Grand Conseil , six autres
membres de ce parti , dont son f i ls
Pierre, c'est appuyé et encadiré pair ceux-
ci , que le vieux leader, toujours  aussi
combattif , a pu interpeller, samedi, le
gouvernement genevois au sujet du la-
mentable passage à tabac dont s'est
plaint le 'nommé Charles Morier, ar-
rêté pour scandale après boire, dans une
auberge d'Hermance.

Nous avions rappelé, il y a quinze
jours, que M. Léon Nicole avait  déjà
voulu, par voie d ' interpellation, porter
cette affaire-là devant le Grand Con-
seil , car il la considérait comme ayan t
un caractère d« gr.avîté excep t ionne l l e ,
mais qu'étant alors seu l de son par t i ,
il n 'avait trouvé personne dans les au-
tres partis qui voulût appuyer sa de-
mande. ... .... '
,.. Le leader du parti progressiste s'est
largemen t rattrapé, cette fois-ci. C'est
par une série de sévères accusations
qu'il a ouvert le feu de sa philippique
contre les services supérieurs de la
police, le département de justice et
police le parquet lui-même:

— Dans cette affaire-là qui traîne de-
puis deux ans, ni les uns, ni les autres
n'ont fait  leur devoir 1

M. Nicole le clame devant le Grand
Conseil.

Plus particulièrement vexé, M. Char-
les Duboule, le présiden t du départe-
ment de justice et police, lance à
son tour :

— J'ai fait le mien !
Mais le leader progressiste s'acharne:
— Je vous prouverai que non I Vous

manquez totalement d'autorité à l'égard
de vos serv ices. Et vous savez très bien
pourquoi...

— Je proteste contrel les insinuations
personnelles de M. Nicole !

La triste situation de Morier
Interrompu de la sorte, M. Nicole

passe à la description impressionnante
de l'état dan s lequel avait mis le mal-
heureux Morier , surtout . l'un , des . deux
gendarmes (il le nomme expressément)
quii avaient procédé à son arrestation.
C'était au mois de juillet 1953. A la
sortie de prison , " après sept jours de
détention... et avec 40 d-egrèg de tem-
pérature !) Morier fait appel à un mé-
decin, le Dr Miège, qui diagnostique
une pneumonie provoquée par les coups
qu'il aurait reçus. Conduit à l'hôpital ,
le professeur Roth juge devoir don-
ner connaissance du cas au parquet.

Après douze semaines de soin s, le
malmené de la police peut enfin sortir
de l'hôpital.

Mais le leader progressiste l'af f i rme:
— Morier a été frappé à mort. Au-

jourd'hui encore, ouvrier qui a toujours
donné satisfaction, il ne travaille qu'à
50 pour Cent. Qu'est-ce que l'on at-
tend donc pour traduire les responsa-
bles devant la justice pénale ? Qu'at-
tendez-vous pour donner à Morier de
quoi vivre !

Mis a ins i  en cause, M. Duboule n 'en-
tend faire , pour  le moment , qu'une
brève mise au point , la commission
des pétitions étant , d'au t re  part, sui-
vie d'une plainte die Morier.

— Je réprouve le passage à tabac .
A plusieurs reprises, mon départe-
ment a répudié fermement  le procédé.

Comme on pousse des exclamations à
l'extrème-gauche, M. Duboule pointe
l'index cle ce côté et gronde :

— Ça va , là-bas !
Mais sous le gouvernement Nicole,

le porte-drapeau des tenants de Géo
Olt ramare  avait , dans une bagarre avec
la gendarmerie, été frappé de telle sor-
te qu 'il avait perdu un œil. D'où treize
mille francs d ' i ndemni t é  à verser par
l'Etat. Le chef actuel du département
de just ice et police conclut  :

— Le passage à tabac ne date pas
d'aujourd 'hui  !

— C'est pais vrai !
:* ¦— Ça suffi t  1 crie encore M. Du-
boule.

Dans cette affaire, la preuve n'a
pas été apportée jusqu'ici.

'M. Nicole:
— Le conseiller d 'Etat a manqué

dans cette af fa i re  ! Mais nous sommes
gen s de revue. L'a f fa i re  n 'est pas ter-
minée.

Les passions mon ten t .  Les pupitres
claquent. Le président Jea n Poncet
met froidement un terme au chahut en
passant à l'ordre du jour.

Ed. BAUTY.

Nouvelles sp ortives

La Chaux-de-Fonds bat Kloten, 9 à 2
(6-1, 0-0, 3-1)

Première finale du championnat de ligue nationale B

Samedi soir, sur la patinoire des
Mélèzes , s'est disputé le premier
match de la poule finale comptant
pour le titre de champion suisse de
ligne nationale B.

Le H.-C. la Chaux-de-Fonds, déjà
longtemps connu comme champion
de groupe , recevait Kloten qui , la
semaine passée, a conquis lui aussi
son titre de champion de groupe.

Malgré le mauvais temps — froid
avec un fort vent — plus de 3000
personnes sont présentes lorsque
MM. Olivier!, de Neuchâtel , et Ma-
dœrin , Bâle, appellent les équipes
suivantes :

LA CHAUX-DE-FONDS : Conrad;
O. Delnon , Tinembart , Vuille, Mul-
ler; Bagnoud , B. Delnon , Domeni-
co; Pethoud, Chamot, Liechti, Him-
melreiçh.

KLOTEN :, Hauser; Giroud, Wipf
K., Hinensperger, Brunner; Wipf
H., Wipf W., von Arx ; Leemann M.,
Bùger, Leemann H.

Le début est marqué par une cer-
taine nervosité chez quelques-uns,
nervosité qui provoque quelques ex-
pulsions pour des fautes très bé-
nignes.

Peu à peu , le jeu s'organise chez
les locaux et une belle entente des
frères Delnon aboutit à un but mar-
qué par Beto. Quelques instants
plus tard , le même Beto sur un ma-
gnifique service de son frère, mar-
que le deuxième but.

Le ,ieu est rapide et les attaques
sont nombreuses, surtout de la part
de la première garniture chaux-de-
fonnière. Domenico , qui lance bien
ses camarades, peut s'emparer du
puck pour le transmettre à Ba-
gnoud et ce dernier, bien placé,
inscrit le No 3.

C'est ensuite une descente en solo
de Domenico qui, prenant toute la
défense, marque un quatrième but.

Kloten , malgré cette pression des
Chaux-de-Fonniers, ne s'avoue pas
encore battu. Sur une contre-atta-
que, Brunner peut prendre Othmar
Delnon de vitesse et c'est le premier
but des Zuricois.

Cependant , les locaux ne l'enten-
dent pas ainsi et Domenico — une
fois encore — y va de son petit
but et nous sommes à 5 à 1.

Enfin , peu avant la fin de ce
premier tiers , Muller qui joue intel-
ligemment, donne une passe en pro-
fondeur à Liechti et c'est le sixième
but.

La reprise pour le deuxième tiers
est nettement à l'avantage des lo-
caux. Cette fois , les Zuricois sont ac-
culés devant leur cage et la première
ligne chaux-de-fonnière nous fait
assister à une démonstration de
power play. La chance aidant , et
une belle partie du gardien Hauser ,
font que rien ne peut être marqué.

Dans le troisième tiers les locaux
partent immédiatement à l'assaut de
la cage zuricoise et Bagnoud , dans
la première minute porte la marque
à 7 à 1.

Trois minutes plus tard , c'est au
tour d'Othmar Delnon d'être en pos-
session du puck et de loger au bon
endroit.

Il commence à neiger et le jeu se
ralentit. Cela , naturellement, favo-
rise les Zuricois qui pratiquent une
défensive à outrance.

D'autre part , le gardien Hauser
fait de grands arrêts et avec un
cran extraordinaire il ne craint pas
de reprendre sa place après avoir
été soigné pendant une dizaine de
minutes , pour avoir reçu un puck
en plein visage.

Deux minutes avant la fin , Othmar
Delnon réussira le neuvième but
pour son équipe, alors que Brunner ,
pour la seconde fois , marquera pour
les visiteurs.

Dans l'ensemble, il faut nous dé-
clarer satisfaits de ce match. Avec
un plus grand calme, chez certains
Chaux-de-Fonniers , il est certain
que nous aurions assisté à un score
encore plus grand en faveur des lo-
caux. Quant à Kloten , disons que
nous avons un peu été déçu. Peu
ou pas de cohésion dans les dif-
férentes lignes. Un seul homme
nous a fait grande impression: Hau-
ser dans les buts. Ses camarades
peuvent le remercier pour sa partie.

Après cette première victoire,
voici donc les Chaux-de-Fonniers
bien partis pour ces finales. Espé-
rons qu 'ils arriveront à leur but et
qui sait... peut-être à l'ascension en
ligue nationale A.

rds.

SKI

Ils se sont poursuivis samedi, à
Davos, par le slalom spécial.

Voici les résultats :
MESSIEURS

Elite : 1. Fernand Grosjean, Genève,
champion suisse, 109"! (55"3 et 53"8);
2. Karl Gamma, Andermatt, 110"9 (57"1
et 53"8); 3. Hans Forrer, Wildhaus, 113";
4. Georges Schneider, la Chaux-de-Fonds,
113"2 ; 5. André Bonvin , Crans, 116"! ;
6. Alfred Zurschmiede, Petlte-Scheldegg,
116"4 ; 7. Philippe Baehnl , Bienne , 119"7;
8. Martin Julen , Zermatt, 120"2 ; 9. Kas-
par Suter, Stoos, 126"4 ; 10. Hes Acher-
mann , Schwyz, 128"4 .

Juniors : l. Roger Staub, Arosa , 107"6
(58"3 et 49"3).

Seniors 1:1. Rupert Suter, Stoos, 114"!
(55"8 et 54"3).

Seniors II : 1. Rudolf Graf , Wengen ,
126"3.

Seniors m : 1. Oscar Gertsch , Wengen ,
144'.

DAMES
Seniors I : 1. Hedy Beeler , Stoos, 124"

(65"9 et 58"1), championne suisse.
Elite : 1. Micheline Moillen , Montreux*

127"6 (67"2 et 60"4) ; 2. Madeleine Ber-
thod , Château-d'Oex. 128" (70"5 et 57"5);
3. Ruth Friedlin . Zoug, 128"3.

Juniors : 1. Michèle Cantova , Villars,
131" (69"3 et 61"7).

COURSE DE DESCENTE
MESSIEURS

Elite (distance 4 km. 040, dénivella-
tion 1040 m., 9 portes de contrôle) : 1.
Martin Julen, Zermatt , 3'23"6; 2. Ray-
mond Fellay , Verbier , 3'25"3 ; 3. Hans
Forrer , Wildhaus, 3'27"3; 4. Roland Blae-
si, Lenzerheide, 3'28"8; 5. Remo Kurath ,
Flumsberg, 3'30"6; 6. Beat Fopp, Davos;
7. Milo Fellay, Verbier; 8. Karl Gamma,
Andermatt; 9. André Bonvin, Crans; 10.
Georges Schneider, la Chaux-de-Fonds.

Seniors I : 1. Alex Kaltenbrunner, Da-
vos, 3'34"6.

Seniors II : 1. Bernard Juillard , Cham-
péry, 4'1"1.

Juniors (2 km. 260, dénivellation 720
m.) : 1. Roger Staub, Arosa, 2'26"4.

DAMES
(Distance 2 km. 160, dénivellation 515 m.)

Elite : 1. Madeleine Berthod, Château-
d'Oex, 2'24"6; 2. Ruth Friedlin, Zoug,
2'24"8; 3. Maggi Manl , Coire , 2'37"3.

Seniors I : 1. Lily Grimm, Wengen ,
2'35"4 .

Juniors : 1. Anita Kern , Villars, 2'48".
Combiné trols. — Chez les messieurs,

le titre revient à Hans Forrer , de Wild-
haus, et chez les dames à Ruth Friedlin ,
de Zoug.

PATINAGE DE VITESSE
Les championnats d'Europe

Ces championnats ont débuté à
Falun sur une glace en assez mau-
vais état. La course des 500 mè-
tres a été gagnée par le Soviétique
Grishin en 44"7 et celle des 5000
mètres , par un autre Soviétiqu e,
Sakunenko.

1500 m. : 1. ex-aequo, Roald Eieve-
nes. Norvège, et E. Grichine, Russie,
2" 27"8.

10.000 m.: 1. sigge Ericsson , 18' 32"8.

Les champinonats suisses
alpins à Davos

La nouvelle enquête
sur l'affaire Popesco

GENÈVE, 5. — Le juge d'instruction
chargé de la nouvelle enquête concer-
nant Maria Campeanu, divorcée Popes-
co, ; confié, comme on sait, il y a plu-
sieurs mois, une mission d'expertise
à trois médecins anatomo-pathologistes.
Ceux-ci viennent de déposer leurs con-
clusions. Les trois premiers experts
qui avaient été requis dans cette affai-
re avaient admis que la mort de Mme
Lelia Popesco était  due à une intoxica-
tion par le véronal.

Selon les trois nouveaux médecins,
les premiers experts n'ont pas eu con-
naissance, à l'époque , du traitement
médical ordonné à la patiente dans les
deux derniers jours de sa vie. Il y a
eu intervention de médicaments nou-
veaux dont  l'absorption peut avoir
joué un rôle non négligeable.

Pour les nouveaux experts, la cause
de la mort de Mme Popesco n 'est pas
uni que. Elle doit être attribuée à plu-
sieurs facteurs , parmi lesquels le véro-
nal jouait son rôle. Mais le cancer
dont souffrait  la victime, a joué un
rôle beaucoup plus important.

En conclusion, si les nouveaux
experts ne rfeuvent pas exclure une
intoxication mortelle due à l'action
du somnifère utilisé , ils estiment
qu'elle ne peut être retenue qu'en tant
que possibilité et non comme pro-
babilité.

A GENÈVE
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LE LOCLE J. INGLIN
CERNIER W. SCHNEIDER J C 0 HCOLOMBIER G. LAUENER , _, • , c- 1 M II 11 "
COUVET D. GRANDJEAN VESPA 150 ce. (roue de secours comprise) hf. I Vi \J \M ¦

FLEURIER F. ZBINDEN |
PESEUX A. NIEDERHAUSER Profitez de nos conditions de paiement particulièrement avantageuses g
SAINT-BLAISE J. JABERG en 6, 12 ou 18 mois avec versement initial de <¦?

ï Ff. 300." 1 Vespa 125 ce. Fr. 350.' : Vespa 150 ce. f
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UNIVERSITÉ

DE NEUCHÂ TEL
FACULTÉ DES LETTRES

Mercredi 9 février 1955, à 17 h. 15 ,
au grand auditoire des Lettres

Soutenance d'une thèse de doctorat
«Les enfants

de la grand-route >
Candidat : M. Walter HiESLER

LA SÉANCE EST PUBLIQUE

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l 'imp rimerie de ce jo urnal

| CINÉMA 

Dès ce soir THEATRE Pour 4 jours I ;
n 20 h- 30 m 52162 seulement |

j l  HALLUCINANTE EXPLORATION DANS LA FORET VIERGE y

La FORÊT de la TERREUR !
) (JUNGLE JIM IN THE FORBIDDEN LAND)

JOHNNY WEISSMULLER
\ I aux prises avec des trafiquants d'ivoire. JUNGLE JIM sauve du massacre
! i le peuple des éléphants I

I AU MÊME PROGRAMME : ,S

LA FERME DE TWIN ROCKS
| avec GENE AUTRY | \

\ | Version origfrw'l-e soira-ti+rée ¦ffançeis-aHemaifnd S
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Tout ce qui va bien avec le vin nouveau
que vous viendrez déguster dans les bonnes

caves de Cressier, à

A LA PINTE :
la bonne saucisse an foie
le saucisson, l'escargot...

AU RESTAURANT avec madame, vos aimis,
vos comités :

le poisson du lac à votre goût
le pâté spécial du chef
et toute la gamme de vos plus
chers désirs.

Demandez-nous conseil. Tél. 7 7158

P™W™MI"nff"""11" 
¦¦'¦—

ĵj

A la rencontre du printemps

CAPRI
en croisière GÊNBS-OANNE8-NAPLBS à.
bord du m/a C.RÏSTOFORO-COLOMBO, le
plus moderne des transatlantiques, 30.000
tonnes. 4 jours à OAPBI, visite de NAPLES
— POMPEE — le volcan — ROME —
FLORENCE.

11 Jours, 45S francs tout compris
Départ 7 mars

TOURISME POUR TOUS
L A U S A N N E

3, place Péplnet. Tél . (021) 22 14 67
VOYAGE ACCOMPAGNÉ

2me classe train
Nos voyages-croisières à CAPRI partiront
ensuite aux dates suivantes : 13 avril ,
19 mal , 23 juin , 29 août , 1er octobre,

5 novembre et 28 décembre > °|
Nous vous préparons de beaux ï

VOYAGES DE PâQU ES I
CONSULTEZ-NOUS ! R

atil A Favant-garde

I f̂ 

de la mode...
 ̂ Coiffures et coupes, nouvelles créations

j Indéfrisables tous systèmes (avec garantie)
' Froide, tiède, p lastifiée et notre touter\. dernière, triple lanoline wawe

t—¦ Teinture des cils et des sourcils
L-- Recoloration des cheveux avec
L*****- « Koleston-Crème » - Teintes naturelles
JL--- et mode

p Coiffure «Ro ger »
t-^\ MOULIN NEUF - NEUCHATEL
¦ «- Ŝ ri Tél. 5 29 82 - 5 33 63

ê \Ménagères , prof itez !
Forte pêche de

bondelles
prêtes à frire,

meunière ou sauce neuchâteloise
à Fr. 2.— le % kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92



Mauvaises odeurs !

Sur le champ toute odeur s'enfuit, JI qrâceau desodorant t î̂!i»ifll.

ta bouteille de V*. '• f '- 7.50 j ĵj^̂ t^^^V*-̂  ̂ \ hle vaporisateur (vieux mod.) Fr. 1.20 Ê&Syimàu IsiÉllIi ^Ptt / i
le vaporisateur (nouveau mod.) Fr. 2.50 
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Plus de 600 000 voitures 4 CV RENAULT circulent dans le monde Une formule nouvelle, L'ÊPARGNE-CRéDIT, vous propose l'achat
C'est un modèle universellement connu et dont l'éloge n'est plus à d'une 4 CV RENAULT en payant la totalité de son prix par men-
faire. Jolie voiture, bien finie, de construction sérieuse, elle est par sualités (à partir de 170 francs par mois). Vous avez d'ailleurs le
tout aimée et désirée. choix parmi d'autres solutions de paiement: vous en trouverez tou-

jours une qui s'adaptera à vos possibilités.
La puissance de production des Usines Renault permet de vous
offrir cette voiture à des conditions de vente très avantageuses
4 CV conduite intérieure 4 places, 4 portes, à partir de Fr. 4995.- Demandez à l'agence Renault de votre ville de vous présenter nos
Supplément facultatif pour toit ouvrant . . . . Fr. 125.- NOUVEAUX MODèLES 1955 et de vous communiquer les condi-
Supplément facultatif pour glaces descendantes aux tions de paiement particulièrement avantageuses du Crédit Officiel

portes avant Ft. 100.— Renault

AUTOMOBILES RENAULT

E. BAUDER & Fils, garage Clos-Breebet mmmmmWmm ^mMi
tél. (038) 5 49 10 NEUCHATEL é< AVENUE DE SECHERON GENEVE ¦ TÉLÉPHONE (022) 32 71 45 11, SI. PEURSIRASSE ZURICH . TÉLÉPHONE (0S1) 27 27 21

Cressier : garage Maurice SCHALLER, téL (038) 7 72 66
Saint-Aubin ; A. PERRET & Fils, garage d» la Béroche,

tél. (038) 6 73 52

/Ti J" *0 J Sablons 48Jiadia zudei stusr
Vente et réparations soignées

de tontes marques Les Suisses vus par des artistes suisses : le paysan (1)
de f i  Tomartucliel

\à C )
V / J  A

Y /o\p^ j ê/ t h
Le paysan calcule au centime près. Et tout ,  pour 10 lames ÂV & ^m/w
lui , doit être économique , même les lames de rasoir: Gil le t te  n ieues 

M/MMÊII
il les veut donc durables , résistantes , capables de fau- ()u disp enser * Mw&ÊmJII
cher la barbe la plus dure. C'est bien pourquoi la lame Fr. 2. * p Êf f i ÇÊ È È w
Gil le t te  bleue , t r ip lement  aiguisée, est aujourd 'hu i , Ap p areils  Gil let te  j Êf muïmm
même dans nos villages , la plus demandée de toutes '
les lames de rasoir. tt

~
 ̂ * 1 I É é\ **.

A l'homme bien rasé, on reconnaît : ^L***-P Jl JM.î  ̂w »•¦%•

Rasage éclair

AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ WESSNER "«V i

Tabourets modernes «IDÉAL»
pour cuisines, salles de bains, locaux de récep-
tion , magasin s, confiseries, tea-rooms, restau-
rants, etc.
Produit suisse de première qualité. Fabriqués en
tubes d'acier. Couleur brûlée au four électrique.
Par conséquent très solides et lavables.

Prix très avantageux
Passez votre commande sans retard, ceci dans
votre propre in té rê t .

JÉJanMBHBiHI «.S o « ' 5*3
m O * ".Z î ^ a s -*3 *1

Baisse de prix de 20%
Dès maintenant, nos prix :

No 1 Prix par pièce Fr. 14.70
Siège et pieds vert olive

No 2 Prix par pièce Fr. 16.70
Siège et pieds ivoire

No 12 Prix par pièce Fr. 19.70
Siège ivoire - pieds chromés

No 14 Prix par pièce Fr. 19.70
Siège noir - pieds chromés

Les tabourets « IDÉAL » originaux portent la
. marque déposée No 100.207.

B. M. W.
Nouveau modèle 1955

La célèbre motocyclette à transmission
par cardan

4 temps, 4 vitesses, fourches télescoplques
SILENCIEUSE malgré sa grande puissance
Réservez votre « B.M.W. » pour le printemps

aux conditions favorables actuelles ;
Catalogues, essais, renseignements :

A. GRANDJEAN S. A.
Magasin de vente et d'exposition

Avenue de la Gare 13 NEUCHATEL

Sur demande on accorde des facilités
de paiement

En cas d'achat , leçons gratuites
par mécanicien-maître de conduite diplômé

et autorisé par l'Etat



Observations météorologioues
Observatoire de Neuchâtel. 5 février. —Température : moyenne : 6,5 ; min. : 3,1 ;ïnax. : 8,2. Baromètre : moyenne : 708,1

Eau tombée : 11,8. Vent dominant : di-
rection : sud-ouest ; force : fort toute la
nuit et pendant la Journée. Pointes de
19 à 22 m./seo. Etat du ciel : couvert
Jusqu'à Ul heures environ , éclalrcle en-
suite, ciel variable. Pluie de 13 h. 30 à
18 h. 30, et de 22 h . 25 à 23 h. 10.

6 février . — Température : moyenne :
2,3; min. : — 0,1 ; max. : 6,0. Baromètre:
moyenne : 7*11,7. Eau tombée : 12,9. Vent
dominant : direction : variable depuis 14
heures. Etat du ciel : couvert. Pluie de-
puis 2 h . 50, neige de 7 à 10 heures en-
viron, ensuite pluie Jusqu'à 13 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du B fév., à 7 h.: 430.605
Prévisions du temps valables Jusqu'àlundi soir :
Valais, nord des Alpes, nord et centredes Grisons : tout d'abord couvert et

quelques chutes de neige assez abondan-tes en montagne. Eclaircles au cours delundi , avant tout .en Valais , dans l'ouestet le nord du pays. Vent du secteurnord en montagne. En plaine au norddes Alpes, passagèrement tendance à laDise. Température en baisse.
Sud des Alpes et Engadine : chutes deneige sur la crête des Alpes. Ailleurs ,tout d'abord très nuageux , puis éclair-cles. Cette nuit , fort vent du nord enmontagne. Froid.

Le Japon signe
un important accord

commercial
avec la Chine rouge

Continuant à développer
ses relations avec l'Est

HONG-KONG , 7 (Reuter). — Le Ja-
pon a signé avec la Chine communiste
des traités commerciaux pour une va-
leur d'environ 10 millions de livres
sterling. C'est M. K. L. Suzuki , de l'as-
sociation japonaise pour le dévelop-
pement du commerce international, qui
l'a annoncé à son arrivée à Hong-
Kong venant de Pékin. M. Suzuki , qui
a passé quatre mois dans la capitale
chinoise où il a négocié pour le comp-
te d'entreprises japonaises, a déclaré
en outre que le Japon recevra de la
Chine du riz , des graines de soya, du
sel et d'autres produits. Pour sa part ,
la Chine achètera au Japon des en-
grais chimiques, de la pénicilline et
des médicaments.

Un point d'arrêt
à la collectivisation

YOUGOSLAVIE

ZAGREB, 7, (Remît es-). — M. Vladiitniiir
Bakainiitch, président die la Répubiqiuie
Croait e, a déclaré dimanche qu'il
n'iexfe'te plras en Croatie actuèHement
quie 200 exiploiiitnitiions coMiectives agri-
coles réargaimisé'BS, aflorsi qiu"om en
oomptaiilt auipa'ravant 1600. La Yougos-
lavie a-t-il dlilt , a mis um terme défi-
nitif à la colilectivdisatdion de l'agricul-
tiuire. Après la giuieirtre, on s'inspira de
l'exemple musse, mais depuis 1953, les
paysans ont été cmiitorisés à quitter les
exiploiiltaitiiom,s collectives. Celles-oi oint
été liqu-idlées. C'est en Croatie que les
comdijtiions agricoles les plans prospères
existent.

M. Bakaritch, qui est en même temps
•secrétaire du parti communiste croate,
a déclaré que la Yougoslavie allait re-
cevoir, en vertu diu programme d'aide
améniciaiiinie, 850.000 tommes de blé. La
siltiuattiiom de fagirifoulture yougoslave n'est
(pas saitisfaiisamte. Il fatudira die grands
efforts pour la remettre soir piied»

Le retour
du F.-G. Ghaux-de-Fonds

FOOTBALL

(c) Le neitour d'Airnéinique diu Sud
de La prenniiène écruiip* du F.-C.
Chaux-die-Fonds a été retiairdé à ila
suiiite d'iuin© grève des pilloAes de la
ooimpagniiie « Painaiir do Bnaisiiili ». Les
joueuirs ont été iimm-oibillliisiés à Rio-
die- J-aimeiiro et sioint ineinitTéis en piki-
sieurs groupes à bord d'aiviiioinis
d'aimtireis compaigniiies. Le joueur Eg-
giimiamn étaùt die metaur à son do<m*i-
'diilie veindtnedii «t le gras die l'éqiuiiipe
dirmaiaobe -s-oiiir. Le -viiice-ptrêsildient ,
M. Léo Rramidt, et lies jouieons Guhl
•et Matihys me somt aittonduts que
damis te joiuninée de illuindii.

Seiloin lieis pinamitars neiniseiilgnie-
roenrts, rmaillgré te miailiohaimoe du F.-C.
Chiaiux-de-Fomds dains ses anafohes
coinitire ilie-s meiiflûieiunies équiiipes du
mioinde, oe voyage Jaiissie aux ' parti-
cipamts d'Jinioebliiabilies sourvieiniiiris.
L|accueil a été particulièrement cor-
dial de la part des colonies
salisses. La ohaileuir est t-ouèeifoiis
teillie _ damis llieis pays visités, qu'eiMe
comisitiiitae um sériiieux cminnii pour les
Eujroipéieinis quii n'y sont pais liaibi-
tiiïès. POaiisiiicuins joueutra oint étié dm-
ditaposés *à force die boiime die maifiraî-
cbiisseimieintis pour apaisietr feiuir soiif.

Concours dn Sport-Toto
l x l  1 x 2  1 2 2  x x l

Les effectifs des forces
armées américaines

WASHINGTON, 6 (A.F.P.) — Les ef-
fectifs des forces armées américaines
«'élevaient au 31 décembre dernier à
8,172,870 hommes, soit près de 60,000 de
moins qu'en novembre 1954.

Ces effectifs se répartissaient ainsi :
1,315,600 hommes pour l'armée de terre;
949,970 pour l'aviation ; 686,683 pour la
marine et 220,617 pour le corps des fu-
siliers marins («marines»).

de plus en plus violentes et répétées

du parti socialiste
« Les accords de Paris assurent l'Allemagne

de ne jamais être un satellite de l'U. R. S. S. »
BONN, 7, (A.F.P.) — Le chancelier

Adenauer a exposé, dimanche matin ,
devant les commissions nationales du
parti chrétien-démocrate, la situation
politique actuelle.

Déclarant que la deuxième lecture
des accords de Paris et de l'accord sur
la Sarre devant l'Assemblée fédérale
sera décisive pour l'Allemagne, l'Eu-
rope et l'avenir de la paix dans le mon-
de, le chef du gouvernement fédéra]
a énuméré les conséquences possibles
de l'adoption des accords:

1. La République fédérale sera as-
surée de ne Jamais partager le sort de
la zone soviétique et des satellites de
l'U.R.S.S. en Europe orientale.

2. L'Allemagne occidentale deviendra
un membre souverain de l'O.T.A.N. et de
l'Union de l'Europe occidentale.

3. La République fédérale aura la
possibilité d'oeuvrer , en tant qu 'Etat
souverain, pour la réunification du ter-
ritoire allemand.

4. L'Allemagne sera assurée solennel-
lement de l'aide des nations de l'O.T.A.N.
. 5. L'Intégration de l'Europe sera ga-
rantie.

Commentaire
de la crise française

Le chancelier s'est élevé contre les
informations, selon lesquelles le gou-
vernement fédéral se montrerait très
préoccupé quant aux chances de rati-
fication des accords de Paris en Fran-
ce, à la suite de la chute du gou-
vernement Mendès-France.

Je regrette, personnellement, la nou-
velle crise gouvernementale à Parla, a
déclaré le chancelier Adenauer et Je
pense qu'un certain retard pourra inter-
venir dans le processus de ratification.
Mais Je suis certain , qu'un nouveau gou-
vernement français n'adoptera pas, à
l'égard des accords de Paris, une autre
attitude que celle du gouvernement
Mendès-France.
Les socialistes ont des méthodes

totalitaires
Le chef du gouvernement fédéral al-

lemand a longuement parlé ensuite de
la politique intérieure et notamment de
la campagne du parti social-démocrate
contre le réarmement allemand.

Le fait que le parti social-démocrate
parle d'un « mouvement populaire » rap-
pelle dangereusement les années qui ont
précédé la prise du pouvoir par le parti

national-socialiste, a affirmé l'orateur.
La consultation populaire effectuée par
ce parti , dans certains fiefs où 11 a
toujours obtenu la majorité, me fait
penser aux dernières élections en zone
soviétique, où le slogan principal était :
« Les amis de la paix n 'ont pas besoin
de se cacher pour voter: ils remplissent
leur bulletins aux yeux de tous ! »

La rue ne l'emportera pas
sur le parlement

Dans le régime démocratique, a con-
clu le chancelier, le parlement seul est
souverain en matière de législation.
Nous ne tolérerons pas, ni nous-mêmes,
ni nos partenaires au sein de la coali-
tion, qu'on essaie d'exercer une près»
sion sur l'Assemblée et que « la rue »
tente de l'emporter sur le parlement !

Les comités de têle du parti démo-
crate-chrétien ont voté une résolution de
confiance au chancelier.

Ollenhauer :
Le gouvernement de Bonn
doit tirer les conséquences

de la chiite du cabinet
Mendès-France

DORTMUN'D, 6 (O.P.A.). — M. Ollen-
hauer, chef de l'opposition socialiste,
a répondu, devant 20.000 personnes
rassemblées à Dortmund, aux déclara-
tions faites dimanche matin par M.
Adenauer.

M. Ollenhauer a déclaré qu'une seule
solution s'impose, à savoir une Alle-
magne réunifiée dans la liberté et s'in-
sérant dans un système de sécurité
qui ne soit dirigé ni contre l'Est, ni
contre l'Ouest.

L'opposition n'a jamais été opposée
au principe selon lequel un peuple libre
a le devoir de défendre sa liberté me-
nacée. Or, les accords de Paris exigent
du peuple allemand um sacrifice insen-
sé, étant donné qu'une armée de l'Alle-
magne occidentale ne saurait en aucun
cas renforcer la sécurité de l'Occident.

D'ailleurs, un réarmement n'est pas
possible au sein d'un peuple profon-
dément divisé. Le gouvernement fédéral
et le parlement de Bonn devraient tirer
les conséquences qui s'imposent de la
chute du gouvernement Mendès-France.
Il n'existe aucune raison, pour la Répu-
blique fédérale, de ratifier les accords
de Paris.

Le chancelier Adenauer répond
aux dernières attaques

Ce sont les nations du Commonwealth
qui s'efforcent de travailler désormais

à obtenir une détente à Formose

Réunion chez Winston Churchill

LONDRES, 6 (Reuter). — Les efforts
pour résoudre le problème de Formose
se poursuivent. Une discussion à huis
clos a réuni dimanche , à la résidence
de sir Winston Churchill, les premiers
ministres d'Australie, du Canada , de
l'Inde, de la Nouvelle-Zélande et du
Pakistan.

La décision des nationalistes chi-
nois et des Etats-Unis d'évacuer les
lies Tachen a été accueillie avec sa-
tisfaction dans les milieux du Com-
monwealth. L'ordre d'évacuation est
interprété comme la preuve du désir
sincère des Etats-Unis d'obtenir une
détente dans le détroit de Formose.

mose) que l'amiral Alfred M. Pride,
commandant de la 7me flotte des Etats-
Unis, est monté à 5 heures du matin
(locales) à bord du navire portant son
pavillon, le croiseur « Helena », qui
prit la tête d'une immense escaidire de

* navires de guerre et de commerce.
Lorsque les navires levèren t l'ancre,

le colonel Haiung En-teh, officier de
l'état-major nationaliste et son porte-
parole, annonça au oomnespomdiant de
l'agence Reuter que les nationalistes al-
laient aussi évacuer les îles Ynshan (à
51 km. au nord des Tachen) et Pishan
(à 48 km. ara swtouiest dieis Tachen).

L'évacuation
des Tachen
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

... qui seront protégées par
les forces retirées de Tachen
Le gouvernement nationaliste chinois

a annoncé diiimainiche soiir offiotoWiemeint
que las tirouipes nationalistes retirées
des îles Ta-ohon seront atffectées à la
défense d'autres îles importantes, teildies
que celles de Matsu et die Quemoy.

Deux « Mig » communistes
abattus par des chasseurs

américains
TOKIO, 6 (A.F.P. et Reiuteir). — Deux

c M»g-15 » communistes ont été abattus
par dies « Sabre » die l'aviation aimeri-
calne d'Extrême-Orient, après que qua-
tre « Mig » courent attaqué un bombar-
dier aunéntoaiiin en. mission die ire-conmaiis-
sanioe au-dessus de la rraeir Jaune.

Le gcnéirall Partmiidgie, commandant de
l'aviation dies Etats-Unis en Extrême-
Orient, a déclaré que les chaissieuirs
« Sabre » escortaien t uin avion qui fai-
sait un vol die retcoinmaiiissance suit- la
mer jaune. Cet aippweiil fut attaqué
pair qua tre « Mig » die coinistiruictiion so.
viétiique. Quatre autres « Mig » ont atta-
qué les chaisseuns d'esooirte. Les « Sa-
bre » ripostèrent au feu dies chasseurs
communistes, dont dieux fuirent abattus.
Les six autres « Milg » regagnèrent alors
l'espace aétïen comimuiniiste.

Une armada se dirige
vers les îles Tachen

TAIPEH, 7, (Reuter). — Une armada
de navires des Etats-Unis et de la
Chine nationaliste se dirigeait, diman-
che, de Formose vers 1« nord, pour pro-
céder à l'évacuation des îles Tachen.
On mande du port de Keeluug (For-

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
Rentrée de
M. Pinay

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Revenons brièvement à la nuit de
vendredi à samedi. On lira autre part
]e récit de la séance au cours de la-
quelle le ministère est tombé. Le pré-
sident du conseil a donné la fâcheuse
impression d'un boxeur qui ne sait
pas encaisser les coups.

Prenant la parole après la procla-
mation du scrutin qui faisait de lui
un « ancien chef de gouvernement »,
P.M.F. a cru nécessaire de rappeler
que « ce qui a été mis en marche ne
s'arrêterait pas ». L'ex-minorité, deve-
nue majorité , a violemment réagi ,
conspuant et huant  l'orateur qui se
permetta it des propos aussi insolites
et d'autant plus inadmissibles que le
gouvernement n'existant plus, son chef
ne pouvait s'adresser cn cette qualité
à l'Assemblée nationale.

« Dictateur et fasciste »

Traité de dictateur et de fasciste
par les modérés et les communistes,
M. Mendès-France a quitté l'hémicycle
dans le vacarme et le scandale. L'hom-
me méritait mieux et quel que soit
le ju gement que l'on porte sur sa po-
litique, il est juste de reconnaître
qu'il s'était efforcé de « reviliriser
l'exécutif ». Cette vigueur ne lui a
pas donné sa sagesse. M. Mendès-
France a raté sa sortie.

M.-G. G.

«Le rôle d'un chef
de gouvernement est d'unir,

non de diviser »
déclare M. Pinay

PARIS, 7, (A.F.P.) — «J 'espère cons-
tituer un gouvernement d'unité na-
tionale », a déclaré M. Antoine Pinay,
à l'issue de son entrevue avec le pré-
sident de la republique.

« Les derniers débats parlementaires ,
a déclaré M. Pinay, s'adressant à la
presse, ont montré à la fois la gravité
des problèmes et l'urgence de leur solu-
tion. Le rôle du président du conseil est
d'unir les partis et les hommes soucieux
d'indépendance nationale et non de les
diviser.»

Réserves socialistes
PARIS, 6 (A.F.P.). — Après avoir

reçu les présidents des trois assem-
blées parlementaires, M. René Coty,
président de la République, a reçu
M. Christian Pineau , président inté-
rimaire du groupe parlementaire so-
cialiste k l'Assemblée nationale.

En quittant l'Elysée, M. Pineau a
déclaré :

— Le président de la République m'a
demandé quelle serait l'attitude éven-
tuelle de mon groupe , en ce qui concer-
ne le prochain gouvernement. Je lui ai
répondu qu'il serait, en tout état de
cause, Impossible pour mon groupe de
soutenir un gouvernement qui serait en
retrait BU* la politique pratiquée par M.
Mendès-France en Indochine et en Afri-
que du Nord et en retrait sur la politi-
que économique et sociale, en prenant
pour base les déclarations que le prési-
dent Mendès-France a faites.

La nouvelle forme d'investiture
Pour la première fois depuis la libé-

ration, la crise va se dérouler selon
un processus nouveau , par suite des
modifications introduites récemment
dans la constitution.

Après que le président de la Répu-
blique a pnooédlé aux conisiuiltationis
auiSeaniMiées, 11 a comivoqué M. Piinay,

Ayant acoepité, câluLci dievraiit cons-
tituer son ministère avant de se pré-
senter à l'Assemblée, avec toute son
équipe, en vue d'obtenir l'investiture.
La majorité absolue des 314 voix n'est
plus requise. La majorité simple suffi-
ra, ce qui , théoriquement, devrait fa-
ciliter le dénouement de la crise.

M. Faure à Bruxelles
comme si de rien n'était !
BRUXELLES, 7, (A.F.P.) — M. Edgar

Faure, ministre des affaires étrangères
du cabinet Mendès-France, s'est entre-
tenu, samedi, avec M. Spaak, ministre
des affaires étrangères de Belgique.

La crise -ministérielle en France ne
modifie pas le programme de cette
rencontre qui constitue surtout une
prise de contact amicale franco-belge.

Du simple MAL DE TÊTE
à la plus

VIOLENTE DOULEUR

KAFA soulage en quelques
Instants, Ne renfermant aucun
hypnotique, calme sans dépri-
mer. Indiqué contre les dou-
leurs les plus tenaces, quels
qu'en soient la cause, le siège

ou l'ancienneté.
Sa fait on

POUDRES .» .» DRAGÉES
La boîte Fr. 1,60

O.n» lo» pS.rmêcl.. ml drogu.r l . .  '

IIIme semaine internationale de saut de la F. S. S.
Pour la troisième fois, des équi-

pes internationales, au nombre de
dix, sélectionnées parmi les meil-
leures du moment, se retrouvèrent
au Locle pour disputer, sur le nou-
veau tremplin de la Combe-Girard,
la finale de cette Illme Semaine
internationale de saut de la F.S.S.

Le comité d'organisation, à la brè-
che depuis plusieurs mois, a pris
sa tâche à cœur et n'a vraiment rien
laissé au hasard, prévoyant surtout
le manque de neige : ce qui arriva
du reste, car depuis vendredi, il ne
cessa de pleuvoir, jusqu'à samedi
matin, ce qui rendit l'état de la
piste précaire, risquant, de surcroît ,
de tout compromettre. Grâce à
l'inlassable dévouement et à la té-
nacité des membres du Locle-Sports
et des autorités communales, la
piste fut , lors des essais de samedi
et de l'avis des sauteurs eux-mêmes,
parfaite, permettant des sauts im-
peccables. Plusieurs sauteurs étran-
gers poussèrent jusqu'à 62,5 mè-
tres, sans trop forcer. Les Nordi-
ques, comme à l'accoutumée, surent
se distinguer, mais l'équipe qui
nous laissa sous la plus grosse im-
pression fut celle de Pologne, pour
la première fois en Suisse.

A 18 heures eut lieu à l'Hôtel-
de-Ville la réception par les auto-
rités locale du comité d'honneur,
des officiels , des sauteurs, du comi-
té d'organisation et des journalistes,
suivie d'un vin d'honneur.

A 19 h. 30, un dîner en commun
fut servi à l'Hôtel des Trois Rois,
durant lequel M. Carlo Meroni , pré-
sident du comité de réception , pas-

sa la parole à différentes person-
nalités. Le champion du monde et
champion olympique, Birger Ruud,
le meilleur sauteur de tous les
temps, clôtura ces débats oratoires.

Dimanche, à 15 heures, eut lieu
le premier départ donné à un ju-
nior du Locle pour l'inauguration
proprement dite du tremplin, après
que M. Barrelet, conseiller d'Etat,
eut coupé le ruban. Suivit immédia-
tement Birger Ruud qui , dans un
style impeccable, franchit 51 mè-
tres. De nombreuses chutes, lors
de la première série, furent enre-
gistrées, occasionnées par la nouvel-
le couche de neige collante. On re-
média à cet inconvénient lors de
la deuxième série en ratissant et
aplatissant cette neige. De ce fait,
le record du tremplin qui était au-
paravant de 64 mètres, fut  battu
par Bergmann et Heinonen (66 mè-
tres).

Journée très bien réussie et sui-
vie par quelque dix mille specta-
teurs non avares de leurs encoura-
gements et applaudissements. Cette
finale se termina par la distribution
des prix à 19 heures devant l'Hôtel-
de-Ville.

Résultats
1. Bergmann, Norvège (57,5 et 66 m.),

224,9 points ; 2. Heinonen, Finlande (55,5
et 66 m.), 218 ; 3. Dâscher, Suisse (56 et
62 m.), 213,1 ; 4. Martlnsen, Norvège,
212,5 ; 5. Osnes, Norvège, 210 ; 6. Polda.
Yougoslavie, 209.4 ; 7. K&rklnen , Finlan-
de , 208,7 ; 8. Steinegger, Autriche, 208,2 ;
15. Rochat , Suisse, 201,5.

Classement général
1 .Bergmann, Norvège, 873 points ;

2. Osnès. Norvège, 845,4 ; 3. Mohn, Nor-
vège. 828,2 ; 4. Polda, Yougoslavie, 825,2.

MABO.
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Dernière minute

LE CAIRE, 7 (Reuter). — La confé-
rence des premiers ministres arabes a
pris fin hier soir à 22 heures.

Un délégué égyptien a annoncé que
son pays ne sortirait pas de la Ligue
arabe. L'Egypte ne démissionnera pas
non plus du pacte de sécurité collectif
arabe.

L'Egypte annonce
qu'elle ne fera pas

sécession

La crise de la Ligue arabe
( S U I T E  OE L A  P R E M I f t  K E P A G E )

Les premiers ministres
arabes

se réunissent de nouveau
LE CAIRE, 6 (Reuter). — Les pre.

mitarts ministres d"Egyiptie, dte Syrie, de
l'Arabie iséoudiîte , die Jordanie, de Li-
bye, du Liban et diu Yemen se son t
réuniis dliimanche soir, aifiia die recher-
cher une solution à l'incident oppo-
sant l'Egypte et l'Irak aiu sujet du
pacte turco-irakiem envisaigê. .

Nasser intransigeant
Tous les efforts ont été tienitéis afin

d'éviter unie rupture des relations entre
l'Egypte et la Ligue arabe, pour le cas
où lie pa'cte tuiroo-iirakien devrait en-
trer en vigueur.

Le délégué diu Liban tenta d'engaiger
M. Nasser, premier miimisitre égyptien,
à rencontrer le premier ministre ira-

kien M. Nauini ed Said, afin die s'-enibre-
tenir avec kui du différend. Mais M. Nas.
«er entend miaiintienir son initramsi-
geance.

Les effets des intempéries
en Italie

Une petite ville,
sur la côte adriatique,

menacée d'être engloutie
FOGGIA, 6 (A.F.P.). — Une partie

de la petite ville de Vieste, à l'extré-
mité du promontoire de Gargano, sur
l'Adriati que, à l'est du golfe de Foggia ,
sera prochainement évacuée, la mer
menaçant de l'engloutir.

Cette décision a été prise à la suite
d'un rapport du service géologique ita-
lien , qui a souligné qu 'aucun des tra-
vaux de consolidation ne pourrait
empêcher l'action destructrice de la
mer, dont la violence semble s'être ac-
crue au cours des dernières tempêtes.

Un autre phénomène, dû aux intem-
péries, s'est produit à l'extrémité mé-
ridionale des Fouilles , près de la pe-
tite cité de Cutrofiano, dans la région
de Lecce, où un gouffre d'environ 50
mètres de diamètre s'est ouvert au
pied d'un grand pin. De l'avis des
géologues, ce cratère doit communi-
quer avec des grottes très profondes,
dont l'existence est ainsi révélée.

Enfin , plus à l'intérieur des terres ,
dans la région de Matera , les pluies
torrentielles des jours derniers ont
provoqué le glissement d'une énorme
masse de terrain, qui menace la petite
commune de Colobrado et qui a déj à
causé des dégâts évalués à 200 mil-
lions de lires.

ler au Tour d'Australie 1953, 10.500 km,
2me au lour d'Australie 1954, 15,000 km.

ler de sa catégorie

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. Segessemann Tél. 5 26 38

Neuchâtel

Conférence Pierre Thévenaz
« Assurance de la philosophie et In-

quiétude de la fol », voilà un sujet qui
paraîtra paradoxal à certains mais ce
dilemme, le professeur Pierre Thévenaz,
par sa position de philosophe et de
croyant, est à même de le résoudre
mieux que quiconque. Cette conférence
sera donnée sous les auspices des Amis
de la pensée protestante, en l'Aula de
l'Université, mercredi 2 février.

Communiqués

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

RÉUNION PUBLIQUE
présidée par M. Henri WEBER, pasteur

Chacun est très cordialement invité

U e i  CE S O I R
9-1 à 20 h. 15

à l'auditoire de l'Ecole de commerce :
M. EDDY BAUER

« La Suisse d'aujourd'hui
expliquée par son histoire s

P E S E U X
Ce soir au cinéma de la Côte

soirée musicale
et cinématographique
du Chœur d'hommes de Peseux

1908 • 1909 • 1910
Ce soir 7 février, à 20 h. 15,

à l'HOTEL TERMINUS
M. Edgar RENAUD

vous présentera son film en couleurs

EN AFRIQUE DU SUD
ET SOUS L'EQUATEUR
réservé exclusivement aux contemporains

Avant son départ pour le Canada,
l'évangéliste JEAN-JACQUES ZBINDEN
prêchera et chantera pour vous, ce sodir,
à 20 heures. Eglise évangélique

Chapelle rue du Lac 10
Peseux

AU NICARAGUA, le président Somoaa
a affirmé que son pays a été « survolé,
mitraillé et bombardé » par l'aviation
ooHfj iricipïinp
En AUTRICHE, l'U.R.S.S. a protesté parce

qu 'un citoyen américain aurait tenté, à
Vienne, d'entraîner le consul soviétique
Nallwalko à déserter le camp oriental.
Les deux hommes s'étaient rencontrés
dans un café, où les Américains affir-
ment, de leur côté, que leur ressortis-
sant avait été attiré par les Russes à
des fins de provocation.

E 20 H. 30 FEMMES DE PARIS "̂
x mmmLmmmwmiLmmmm tmmmw

Chronique scientifique

Un navire de la f lot te  ang laise
vient d'immerger 1500 tonnes de
déchets radio-actifs à 2400 mètres
de profondeur , dans l'Atlantique, au
large de l' extrémité occidentale de
l'Angleterre, a annoncé l'amirauté.

Un porte-parole des autorités
chargées des recherches atomiques
a précis é que cette immersion
avait eu lieu loin des lignes de na-
vigation. Les déchets provenaient
du Centre de recherches atomiques
de Hartwell, dans le Berkshire.

De grandes précautions ont été
prises pour que les récipients con-
tenant ces déchets ne se désintè-
grent pas avant que leur contenu
ne soit devenu i n o f f e n s i f ,  dans cer-
tains cas, même trente ans après
seulement. On avait primitivement
envisagé de précip iter ces déchets
dans des mines de charbon aban-
données du centre de l'Angleterre,
mais on g renonça devant les pro-
testations que cette manière de pro-
céder avait soulevées chez les auto-
rités des localités voisines.

Les récipients, spécialement cons-
truits, furent  amenés par rail jus-
qu 'au navire. « // n'y avait aucun
risque, ajouta le porte-parole. La
seule précaution à prendre était de
ne pas laisser à p roximité des réci-
pients du matériel p hotographique,
car des f i l m s  vierges auraient pu se
trouver voilés. »

On a précisé que les 1500 tonnes
immergées comprenaient le poids
des réci p ients. Le navire chargé de
l' op ération , le « Fort-Rosalie », n'a
pas encore regagné son port d'at-
tache.

Les Anglais immergent
leurs déchets atomiques

dans l'Atlantique



Le nouveau directeur
de l'Office de propagande

des vins de Neuchâtel
Le département cantonal de 1 agri-

culture communique :
La commission de l 'Of f ice  de propa-

gande des vins de Neuchâte l a nommé
M. Charles-Léo Juvet , orig inaire de
Buttes et de Neuchâtel , actuellement
domicilié à Bienne, en qualité de direc-
teur de l' o f f ice .

* * *
M. Juvet, qui a 41 ans, est né à

Changhaï (Chine) où son père possé-
dait un important commerce. Il a
fait ses études en Suisse, notamment
à Zurich. Il a fait ensuite un appren-
tissage dans les vins à Dijon , puis a
suivi les cours de l'Institut œnologique
de Beaune. Il a complété sa forma-
tion par un séjour d'études en Alle-
magne. Puis il a regagné Changhaï
où il s'occupa dans ta maison die son
père du département importations de
vins. Les événements politiques se
préci pitant , il quitta la Chine en 1949
pour venir occuper, à Bienne, le poste
die secirétaime diu département des mar-
chés, à la Fédération horlogère.
Supplément à l'ordre du jour

du Conseil général
L'ordre du jour de la séance du

Conseil gén éral, qui a lieu ce soir, à
18 h. 15, comprend encore une motion
de MM. Jacques Béguiin et consorts,
ainsi conçue :

« Les soussignés, oomsidléraint dpiune
part que le vote populaire des 29 et
30 janvier 1955, concernant l'achat de
terrains aux Brés-dl'Areiuse, a un carac-
tère diéfiniiitiif ,

> que d'autre part la ville de Neu-
châtel ne saurait être indifférente à la
disparition d'une place d'aviation à
proximité,

> prien t le Conseil communal de re-
chercher les voies et moyens permet-
tant de parer à oe risque et d'assurer
au Club neuchàtelois d'aviation la pos-
sibilité de poursuivre son activité. »

La baisse du lac de Neuchâtel
est arrêtée alors que le lac de Bienne

monte de 10 centimètres

Les conséquences da mauvais temps

La navigation ne peut pas encore reprendre

Pendant la tempête de vendredi , des vagues impressionnantes ont donne
l'assaut à la route du littoral , entre Neuchâtel et Serrières, où la circulation

dut être détournée.
(Phot. Castellanl, Neuchâtel )

Le niveau du lac de Neuchâtel qui
était en baisse, s'est stabilisé depuis
vendredi à minuit à 430 m. 60. La
cote n'avait pas varié jusqu 'à dimanche
à . minuit. C'est la conséquence des pré-
cipitations de ces derniers jours. Les
lacs de Morat et de Bienne sont de
nouveau en crue.

Le vent a soufflé très fort samedi ,
avec des pointes atteignant une vites-
se de 79 kilomètres à l'heure, au maxi-
mum. U n 'a pas été nécessaire toute-
fois de canceler la route Neuchâtel-
Serrières, copieusement arrosée par les
vagues, mais où la circulation des trams
et des véhicules à moteur pouvait se
faire sans danger. La police locale a
fait plusieurs contrôles le long des
quais Perrier et Suchard. Dimanche , le
vent fut heureusement beaucoup moins
fort , de sorte qu 'il n'y eut pas
d'alerte.

La navigation
reste interrompue

La Société de navigation sur les
lacs de Neuchâtel et de Morat com-
munique :

Le mauvais temps persist ant a en-
traîné une modification de ia situation

suir les lacs jurassiens. Depuis ven-
dred i, la baisse du lac de N euchâtel est
complètement stoppée et les lacs de
Morat et de Bierane enregistrent une
nouvelle crue. Dans ces conditions, et
contrairement à oe quii avait été prévu
et annoncé, les services de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et de Morat
ne pourron t pas reprendre lundi et la
suspension du trafic demeure mainte-
nue jusqu 'à nouvel avis. Des services de
car continueront d'assurer le trafic en-
tre Neuchâtel et la rive sud, soir et
matin.

Le niveau du lac de Bienne
est remonté de 10 cm.

(c) Les pluies de ces derniers jours
ont non seulement ralenti la baisse
des eaux du lac de Bienne, mais l'ont
fuît remonter sensiblement.

Jeudi soir , le Iimmmctre indiquait
•129 m. 37; depuis, le niveau est ré-
gulièrement monté pour atteindre dans
la j ournée de dimanche 429 m. 47.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche d'hiver

(c) Pendant toute la j ournée de di-
manche, la neige est tombée en abon-
dance dans les Montagnes. La cou-
che atteint environ 20 cm. Le chasse-
neige a circulé dans les rues de la
Chaux-de-Fonds durant tout l'après-
midi.

Issue mortelle
d'un accident de la circulation

Une habitante de Moudon , Mme Ali-
se Fluhmann, âgée de 58 ans, en visite
chez sa fille à la Chaux-de-Fonds , qui
avait été renversée jeudi par une auto-
mobile alors qu' elle traversait une
rue de la ville , est décédée samedi ma-
tin à l'hôpital où elle avait été trans-
portée, des suites d'une fracture du
crâne.

LA VUE-DES-ALPES
Tempête de neige

(c) Une tempête de neige a sévi à la
Vue-des-Alpes durant toute la journée
de dimanche. On évalue la couche fraî-
che à environ 30 cm.

Quel ques automobiles ont été en
difficulté sur les deux versants de, la
montagne. On ne signale toutefois au-
cun accident.

ROCHEFORT
Une auto française se jette

contre un mur
(c) Dimanche matin , peu avant 11
heures, mine auto portant plaques fran-
çaises a dérapé sur la route rendue
glissante par une couche de neige très
humide.

L'auto, qui venait de Corcelles et
se dirigeait vers le Val-de-Travers , a
heurté l'angle de l'immeuble de la
gendarmerie. Une passagère qui se
trouvait assise à côté du conducteur ,
a été assez grièvement blessée à la
jambe. On craint une fracture du ge-
nou. Un médecin lui a donné les pre-
miers soins, puis elle a été reconduite
au domicile de parents, qui habitent
Corcelles, par un automobiliste de Ro-
chefort.

VIGNOBLE

I RÉGIONS DES LACS

YVERDON

Le juge de paix blessé en forêt

(c) M. John Grin , juge de paix , tra-
vaillait en forêt samedi après-midi à
Ependes. Il était  en train de scier un
arbre , vers 16 heures, lorsque celui-
ci se déplaça et tomba sur ses pieds.
M. Grin a dû être conduit à l'hôpital
d'Yverdon avec une fracture probable
de la cheville et du pied.

RONVILARS

Fâcheuse glissade
(c) Mme Juliette Egli , âgée de 53 ans,
a glissé chez elle, samedi après-midi ,
et s'est fracturé le genou. Elle a été
transportée à l'hôpital d'Yverdon.

LA VIE NATIONALE
Le candidat socialiste
l'emporte à l'élection

gouvernementale vaudoise
partielle

LAUSANNE, 6. — Pour remplacer M.
Paul Chaudet , élu conseiller fédéral ,
23,003 électeurs ont élu conseiller d'Etat
dimanche, M. Charl es Sollberger (Ber-
nois, 59 ans, socialiste), depuis 1945
député au Grand Conseil , depuis 1946
syndic de Bex. depuis 1951 conseiller
national.

M. Ernest Pidoux, candidat radical,
a recueilli 21,714 voix.

La participation an scrutin n'a été
que de 38 %.
Une autre fois, les radicaux

feront bien de choisir
un candidat inoins discutable

Notre correspon dant de Lausanne
nous téléphone à ce propos :

Maintenan t que les jeux sont fa i t s ,
et que la dé f a i te  du parti radical et
de ses alliés est consommée (elle est
cuisante, il ne f a u t  pas se le dissimu-
ler) ,  les stratèges auront le loisir de
rechercher les causes d' un échec mal-
aré tout inattendu.

A notre sens , plusieurs fac teurs sont
intervenus , qui ont donné son orienta-
tion à l'élection complémentaire.

D'abord , par rapport aux joutes p ré-
cédentes , l'électoral a montré davan-
tage de zèle. U ne f a i t  cependant p as
de doute que cette augmentation des
s u f f r a g e s  a favorisé au premier chef
le candidat socialiste. Celui-ci avait
l'appui non seulement de ses propre s
troupes , mais de la masse , non nég li-
geable , des électeurs pop istes. En ou-
tre , l' attitude ambiguë dn p arti chré-
tien-social (catholique) a certainement
provoqué des défect ions bourgeoises.
Elles se. sont encore accentuées du f a i t
qu 'en dép it de ses qualités , le radical
Pidoux n'était pas autant personne
grata dans son parti et ailleurs que ne
l'était M.  Sollberger dans le sien.

Résultat f ina l  : les électeurs des par-
lis nationaux , moins enthousiastes , se
sont ré fugiés  dans une prudente abs-
tention , qui leur coûte aujourd'hui un
siège. Moralité : le grand sanhédrin du
parti radical sera bien inspiré, une
autre fo i s , de choisir avec p lus de clmr-
voijance une personnalité qui soit »*•
wif a&l&mQf tt de premi &r p lan.

B. V.

Le parti radical
contre l'initiative

« pour la protection
des locataires »

OLTEN , 6. — Le parti taidiiieaâ démiio-
onatinjuie suissie a tenu sioin congrès à
Olten. M. Kurt Bûcher (Lucienne) rap-
portait SUT l'iiniiil'iiative die ITJiniiion sym-
ditcaile. Il somiligiia qu'en a pprouvant oet-
te iin.itiialtliive, les citoyens réintrodui-
raient le régime die Fécoirooimie dte guer-
re, et permettraienit à l'Etat une nou-
vellle einiprtisie dtamis d'e nombreux donnai-
nes die la vie économique.

Ponte-pau-ole die lainigiwe française, le
coniseillilicu* niaitioinial Bosset (Ncmchâte!)
a décl a ré que ie dn'inigismiie cpiOinibro-
idtn iu-a.iiciint les mesuras proposées par
l'Union sytiicln'iaiilie scenaàt part iimiilièrcmient
nuisibles à fa Suisse. Puis il a remarqué :
« Ma is niu-diessmrs cie ces aspects tiechni-
qiues, .11 y a unie question eisscinitieilllie
die priiniciipe. Il s'agit die sie prononcer
pour l'économie dirigée ou pour l'éco-
nomie iliitbne. Poaiir tauit madlicail, iil ne
isiena pas diffiitaille die népomidlre à cette
question.
• • C'est pouirqiuioi, Jte ciomulté dta parti
naidlioall a proposé le rejet die lliiniiitiait-ive
ot i'ïidloiptiion dm coinitire - projet dieis
Chambres. >

Le comité central
du parti socialiste

pour l'initiative
ZURICH, 6. — Le oomilté diu parti

soeiiiailliste siuiiisse s'est réuni «anniodii à
Zuriich.

Après aivoim- eintemdm mm exposé die M.
Edtmanid Wyss, isecnétbatee die l'Union
isyndlicaiiic sui ssie, à propos die la votaitiiion
popmilir .iire dm 13 imams sur WnWkftilve
iiielsrti've à la pi-oitiecitiioiu dies localtalilres
et dies oomisiomniiaitieurs, lie c*oami*tié dm
porta a voté, à l'uinainiiimilté, mime Ttêso-
lutiiicmi. Lie parti socialiste suisse consi-
dère il'm iitiiin 'tliive comime lie moyen le
pltlis lefficwoe die imetit.ne un t.etnmie à la
poiliiililqmie de rc'ticihéiriss 'cuneiiit diu coût
de la viic du Goiniseill1 fé.diéral et die por-
ter um coup à lia majorité pai-lemieinitaire
hoiuirgeoliise. Le contaie-pnoijeit die l'Assem-
blée fédérai!e nie sinmmait saliisifaiine ni
les locataires ni lies corosioirmiiatieUTS.

Le comité, diu 'parti ircciomumiande au
peupl e l'adoption die l'iiniltiatiiv ie de
l'Umiion syndical» ot die mejiet dm oomitice-
projet.

BIENNE

Le marche du travail
en janvier

(c) A fin janvier , il y avait 105 chô-
meurs contre 175 le mois précédent et
47 en janvier 1954.

En général , il n'y a pas de modi-
fications importantes à signaler par
rapport au mois de décembre dernier.
Dans l'horlogerie et les branches an-
nexes, se sont produites d'une part,
une diminution assez sensible du nom-
bre des chômeurs et chômeurs partiels ,
d'autre part , une légère augmentation
du chômage total. On a enregistré une
tendance au fléchissement du degré
d'occupation dans l'industrie du bois
et dans quel ques entreprises petites et
moyennes de la métallurgie.

Dans l'industrie des machines, les
arts graphiques et les entreprises
d'installation, ainsi que dans le
commerce et les transports, l'hô-
tellerie et le service de maison , la si-
tuation reste favorable. Au premier
rang de la demande de main-d'œuvre
figure le personnel qualifié et mi-
qualifié. L'industrie du bâtiment a de
nouveau disposé d'un nombre d'occa-
sions de travail extraordinairement
grand pour la saison.

De nombreuses demandes d'autori-
sation de travail en faveur de la main-
d'œuvre étrangère ont dû être préa-
visées favorablement , malgré les
efforts incessants, privés et officiels ,
pour placer dans les emplois vacants
du personnel indigène.

VAL-DE-TRAVERS
IVeige humide

(c) La neige est tombée dans la nuit
de samedi à dimanche et hier matin
elle a pris pied dans le fond de la
vallée. Accompagnée de pluie, la neige
a rendu la circulation malaisée sur
les routes.

Prévenu d'avoir provoqué un
accident dans les gorges de

Noirvaux, un industriel
d'Yverdon est acquitté

(c) Le soir du Jeûne fédéral un ac-
cident s'était produit dans les gorges
de Noirvaux entre deux véhicules à mo-
teur , accident dû , selon l'enquête, au
dépassement imprudent fait par un au-
tomobiliste Inconnu.

Les Indices recueillis pour Identifier
ce dernier fuirent assez minces mais per-
mirent cependant au ministère public
de renvoyer devant le tribunal un in-
dustriel d'Yverdon qui avait mangé dans
la journée avec des amis à la Brévine.

L'industriel en question ayant pu éta-
blir qu 'à l'heure de la collision 11 se
trouvait déjà depuis un certain temps
dans sa ville de domicile, le tribunal de
police n 'a pu faire autrement que de le
libérer et de mettre les frais à la charge
de l'Etat.

FLEURIER
Interruption de courant

(c) Le courant électrique a été inter-
rompu dimanche dans la matinée pour
permettre le changement d'appareils de
comptage à la station transformatrice
des Allumettes, les anciens appareils
étant devenus trop faibles.

VAL-DE-RUZ

CERNIER
En faveur de la Croix-Rouge

(c) Avec la oallaboiratioin die quieikniies
élèves de l'école secondaire, la vente du
mimosa cn faveur de la Groix-Rouge
a cora>niu min beau succès.

En peu de temps, la somme de 420 fr,
a été récoltée am v iillaige.

JURA BERIWOIS
Pour repeupler la Rirse

(sp) La Société des pêcheurs prévôtois
a versé, en 1954, dans la Birse 20 ,000
alevins et 300 truitelles provenant
princi palement de sa propre piscicul-
ture. Cet effort sera poursuivi en 1955.

A LA FRONTIÈRE

Près de Saint-Claude

Un chauffard
tue deux cyclistes

puis est victime lui-même
d'un accident

(c) Un accident mortel de la circulation
s'est produit sur la route de Lyon à
Genève, près du village de Port, à 4 km.
de Nantua.

Violemment heurtés par une automo-
bile , sur le pont qui enjambe à cet
endroit le bras du lac de Nantua , deux
cyclistes, Mmes Alice Verchère, 35 ans,
et M. Camille Pernet, 15 ans , employé
de la S.N.C.F., ont été tués sur le coup.

Le conducteur a poursuivi sa route,
mais, cent mètres plus loin, il fut vic-
time lui-même d'un grave accident , sa
voiture ayant dérapé et s'étant retour-
née.

Le chauffard , qui se tira indemne de
ce second accident , est un nommé Ga-
get, industriel à Oyonnax , qui prétendit
tout ignorer de la première collision.
Mais des débris du monogramme de sa
voiture , retrouvés sous le vél o de Mme
Verchère, ne laissent aucun doute à ce
sujet.

Gaget a été appréhendé par la gen-
darmerie.

A N E U C H A TE L ET DA N S  LA R E G I O N

LA VILLE 

Mort du professeur
Paolo Arcarï

A Rome est décédé à l'âge de 76 ans
M. Paolo Arcari , qui fut notamment
professeur de littérature italienne à
la faculté des lettres de notre Univer-
sité. Nous reviendrons demain sur
la belle carrière de cet éminent esprit.

Après une arrestation
mouvementée

Le nommé Marchand , qui , étant en
rupture de ban , a été arrêté vendredi
dans des circonstances particulièrement
mouvementées par la gendarmerie et
la police locale, a été conduit à la
maison de santé de Préfargier, sur or-
dre du service sanitaire cantonal , son
état mantn l  laissant à désirer.

Un spectateur victime
d'une attaque pendant

le match de hockey sur glace
Hier, vers 17 heures, pendant le

match de hockey Young Sprinters -
Grasshoppers, un spectateur, M. John
Robert , né en 1887, fonctionnaire can-
tonal retraité, a été soudain victime
d'un malaise et est décédé peu après
avoir été transporté au vestiaire de la
patinoire.

M. John Robert avait été administra-
teur communal aux Ponts-de-Martel ,
avant d'occuper un poste au départe-
ment cantonal des finances.

Collision à la place Purry
Dans la nuit de samedi à dimanche ,

à 0 h. 30, une collision s'est produite
à l'intersection des rues de la Place-
d'Armes et Purry entre une voiture
bernoise et une auto neuchâteloise. Une
passagère de la première auto , Mlle
C. C, domiciliée* à Cortaillod , qui se
plaignait de violentes douleurs dans
le dos, a été transportée par l'ambu-
lance de la police à l'hôpital de la
Providence.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts assez importants.
Frappé d'une attaque en rue

Samedi à 17 h. 35, un piéton , M.
Gottfried Eggimann, né en 1891, vic-
time d'un malaise, s'est affaissé sur le
trottoir de la rue de Fontaine-André.
U est mort pendant son transport à
l'hôpital des Cadolles par l'ambulan-
ce de la police.

Assemblée générale de la
Fédération suisse de camping

La Fédération isuisse de camping a
tenu ses assises dimanche dans notre
ville, à l'hôtel Terminus, sous la pré-
sidence de M. Baumgartner, de Lu-
cerne, président central. Dans l'assis-
tance, on notait la présence notam-
ment de M. Félix Ducommun, de Ge-
nève, président d'honneur.

An cours de la partie administra-
tive, les congressistes, au nombre d'en-
viron 90, venus de toutes les régions
de la Suisse, se sont occupés principa-
lement de l'augmentation du nombre
des camps dans notre pays, augmenta-
tion nécessitée par l'accroissement
constant du nombre des amateurs de
camping. Ce problème prend d'ailleurs
un caractère international. L'assemblée
a examiné également la question des
mesures législatives prises par diffé-
rents cantons au sujet du camping.
La fédération suisse souhaite que les
cantons harmonisent leurs législations
respectives et mettent au point un
concordat en la matière. Notons que
la fédération a inspiré la législation
fédérale sur les caravanes attelées aux
voitures automobiles de tourisme.

Au déjeuner, les convives ont été sa-
lués par M. Jean-Pierre Porchat, chan-
celier d'Etat, qui leur a apporté le
salut du gouvernement cantonal, alors
que M. Jean Liniger, conseiller commn-
nal, s'exprimait au nom de la ville
de Neuchâtel.

Ce congrès a été organisé de façon
parfaite par la section neuchâteloise
de la Fédération suisse de camping,
présidée par M. René Girard-m.

L exposition
« L'art dans l'Eglise » .

a fermé, hier, ses portes
La belle exposition «foi s'est tenue

durant trois semaines a*a Musée des
beaux-arts, s'est terminée dimanche
soir.

Nous reviendrons sur les manifesta-
tions dont sa fermeture s'est accom-J
pagnée co-irom* s*nr lie* prte qofi osât été s
décernés. $
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Madame John Robert-Lecouiltre, à
Neuchâtel ;

Monsieur at Madia/me Claude Robe-rt-
Momnieir et leur fille Anmie-Claïudle, à
la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Jean Robeirt-
Senm et leurs emifants, Henri et Josistte,
à Moutier ;

Mademoiselle Mariie-Loujise Robert, à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Huguette Robert, à
Neuchâtel ;

lia famiillle de feu Monsieur Alfred
Robert ;

la famille die feu Monisieiuir Henni
Leooultre,

îles familles pa-renles et alliées,
ont l'imm'etnise douleur de faire part

du décès die

Monsieur John ROBERT
leuir très cher époux, papa, grand-papa,
beau-frère, oncle, grand-onole, cousin
et aimi, enlevé à leur affection, subite-
ment, dan s sa 68me année.

Neuchâtel, ie 6 février 1955.
(Côte 66)

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le Jour ni l'heure où le
Fils de l'homme viendra.

Mat. 25 : 13.
L'incinération, sams suite, aiura ïïeu

mercredi 9 février.
Culte à la chapelle dm crématoire,

à 15 heures.
On est prié de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je sais que mon rédempteur est
vivant. Hébreux 19 : 25.

Moidoimie et Monsieur Paul Vogt et
leurs enfan ts, Françoise, Jean-Marie et
Benraaird, à Fontainemelon ;

Madame et Monsieur Jean Amez-Droz
et leurs enfants, à Auvermfar ;

Madame veuve Frédéric Amez-Droz
et ses emifants, à Neuchâtel et à Aclens;

Madame veuve Païuil Gabeirel et ses
enfants, à Neuchâtel et à Fontaime-
melioin ;

Madame veuve Walter Amez-Droz et
ses enfants, à ViEliers ;

Mademoiselle Jeanne Amiez-Droz, à
VilUens ;

Madame veuve David Failiet, à Dom-
hresison ;

les enfants et petits-enfants de feu
Joël Vuille, en Suissie, en France et
aux Btaits-LInis,

ainsi qjue ies familles parentes et
ailliiées,

ont le pénible devoir die foliire part
à leurs parents, amis et ooninaissances
dm décès die

Madame Henri VUILLE
née Madeleine AMEZ-DROZ

leur bien chère maman, graiidimainan,
sœur, belle-mère, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente, que Dieu a rappelée
à Lui, aujourd'hui dimanche, dans sa
71me année.

Saint-Martin, le 6 février 1955.
A Jésus Je m'abandonne,
Ce quii me dit Je le crois
Et je prends ce quii me donne,
La couronne avec la croix.
Comptez sur Lui d'heure en heure,
Tant que dure le combat.
Que l'on vive ou que l'on meure,
Comptez sur Lui, tout est là.

L'ensevelissement aura lieu miardii
8 février, à 14 heures,

Cuiltie pour la faimiille à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ddeu a tant aimé le monde,
qu'il a donné son fils unique, afin
que quiconque croit en Lui ne
périsse point, mais qtl'il ait la vie
éternelle. Jean 3 : 16.

Monisiiiemir William Jacot-Descom-bes ;¦ les enflants et petiitsj an'fj amts die fou
Joseph Sterren, à Monithey et à Ge-
nève ;

les enfants et petits-enfants die feu
Pamil Jacolt-Descomtoes à Lamisanme,_ à
Fomtainem.etom^ à Cernier, à Neuchâtel
et à Oéleville (France),

ainsi que les familles pairentes, alliées
et amies*,

ont la profranid'e douleur die faira part
k leuirs parents, amlls et coannaissances
die ta parte cruelle die leur très chèr-e
épouse, sœur, belle-sœuir, tante, cou-
sine et mairaiain-e,

Madame

William JACOT-DESCOMBES
née Florentine STERREN

qniie Dieu a -reprise à Luli, amjomirdfhmi
samedi, daims sa 62me année, après ume
longue et dlouilioaineu.se miatadlie siuppoir-
tcie aveo courage et résignation.

Fotnitaiineimiettom, le 5 flévmier 1955.
Jésus lui dit: Je suis la résurrec-

tion et la vie. Celui qui croit en
mol vivra quand même il serait
mort ; et quiconque vit et croit
en moi ne mourra Jamais. Crois-tu
cela ? Jean 11 : 25-26.

L'erasevelisisemenit. aura Mica lundli
7 février, à 13 h. 30.

Gudtie pour lia famille à 13 hierumes.
Cet. avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Max de Coulon ;
Monsieur François de Coulon ;
Monsieur et Madame Aloys de Mont-mollin ;
Monsieur et Madame Max de Coulon iMonsieur et Madame Gerald de Mont-mollin et leur fils ;
Monsieur et Madame Carlos Grosjean iMonsieur Jean-Jacques de Montmollin •Monsieur Jacques Lauren t de Coulon •les enfants et petits-enfants de feôMonsieur et Madame Ed. Berthoud-de

Coulon ;
les enfants et petits-enfants de feuMonsieur et Madame Henri de Coulon •les enfants et petits-enfants de fenMonsieur et Madame Charl es de Cou.Ion ;
les enfants et petits-enfants de fenMonsieur et Madame Frédéric de Bos-set ;
les enfants et petits-enfants de fenMonsieur et Madame Paul de Coulon ;les enfants et petits-enfants de feuMonsieur et Madame Georges Jon-quières ;
Madame William de Coulon, ses en-fants et petits-enfants ;
Madame Robert de Pury, ses enfanta

et petits-enfants ;
les enfants et petits-enfants de feuMonsieur et Madame Rodolphe de Cou-lon ;
les familles Coulon, DuPasquier, Stiir-

ler,
ont l'honneur de faire part du décès

de

Monsieur Jean de COULON
ingénieur

leu r cher fils, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin et parent , enlevé à leur
tendre affection le 4 février 1955, après
une longue maladie, dans sa 56me
année.

Ceux qui auront été intelligents
brilleront comme les étoiles , à tou-
jours et à perpétuité.

Dan. 12 : 3.
L'ensevelissement aura lieu à Cornaux

le lundi 7 février.
Culte à l'église à 14 h. 30.
Les honneur s seront rendus à la sortie

de l'église.
Culte pour la famille à Souaillon, à

13 h. 30.
Souaillon, Saiint-Blaise.

Le travail fut sa vie.
Madame J. Eg.gimannHPlatz ;
Monsieur et Madame E. Eggimamn-

Nesii et Qtouirs filles, à Saint-Gall ;
Monsieur et Madiaane Ch. Lessiack-

Ka'elin et leur fille, à Bâde ;
Monsieur et Madame J. SpiiellmHmîft-

Lessiack et lerams fils , à Biberiist ;
Madame et Monsieur W. KobJJiJSggi-

rnamin, à Benne,
ainsi qjue lies familles pairentes «t

alliées,
ont la grandie diouleiua- die faiilre part

diu décès die leur aher époux, père,
beau-père, grandi-père, firàre, beau.
frère, oraole et poirent.

Monsieur

Gottfried EGGÏMANN-PLATZ
chef de train B.-N. retraité

emilevé subitement amjorairdrhiuii à lien!
teimdire affectilan», dams sa 64mie année.

Neu-châte-l. ite 5 féivnieir 1955.
(Petits-Chênes 9)

Domicile mont.ua/Jre i hôpital des
Cadiolles*

L'inoimléiratioin, saïas surite, nuira lie»
nuatrdd 8 fèv-nre-r, à 11 hemires.

Culte à la ctapalile dm crémiatolre.
Cet avis tient llea «e lettre de faire part

, -

La Société des libraires et éditeurs
de la Suisse romande et sa section
neuchâteloise ont le grand regret de
faire part de la mort die

Monsieur James ATTINGER
membre d'honneur

leuir vénéré collègue et ami.
fooinération à Neuchâtel, lundi 7 fé-

vrier, à 11 heures.
Le comité centrai.

Les membres de la Croix-Bleue ont
le grand chagrin de perdre leur cher
et fidèle ami

Monsieur James ATTINGER
Heureux celui qui s'Intéresse

au pauvre. L'Eternel le garde, 11
eet heureux sur la terre.

Ps 41 i 1.
L'incinération aura lieu lundi 7 fé-

vrier, à 11 heures.

Madame Paul Attinger ;
Monsieur et Madame René Thiébaud

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Victor At-

tinger ;
Mademoiselle Lucie-Anne Attinger ;
Monsieur James-Louis Attinger ;
le docteur Maurice Chapuis, ses en-

fants et son petit-fils ;
Monsieur le pasteur et Madame Paul

Colin , leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Anne-Marie de Caumont;
Monsieur et Madame de Penguern,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madam e Marcel Kurz ;
Mademoiselle Andrée Kurz ;
Monsieur et Madame Pierre Attinger

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Claude Attinger

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gustave Attinger

et leurs enfants ;
les familles parentes et alliées ;
Madame Olga Berruex,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur James ATTINGER
leur cher beau-frère, oncle, grand-oncle,
arrière-grand-oncle et ami, qui s'est
paisiblement endormi, le 4 février 1955,
dans sa nouante et unième année.

Neuchâtel, le 4 février 1955.
(Saint-Honoré 9)

• Je serai le même jusqu 'à votre
vieillesse; Je me chargerai de vous
jusqu'à votre blanche vieillesse; Je
l'ai fait et Je vous porterai ; et je
me chargerai de vous, et Je vous
délivrerai. Es. 46 : 4.

L'incinération aura lieu lundi 7 fé-
vrier, à 11 heures.
On est prié de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité dies Anciens Etudiens a
le pénible dlevoiir de faire part d'à
décès de

Monsieur Jean de Coulon
leur camarade, smi-venu lie 4 février
1955.

*" ¦ . i .

Monsieur et Madame
Frite KOHLI-WAMPPLER ont la joi e
d'annoncer la naissance de leur petite

j Sylviane
a -février H96S

Maternité Va lan^lnea 7g
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Boul-Henri FELJJRATH ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petit

Alexandre
¦

Neuchâtel, 5 février 1955

Maternité Cortalllod


